tion par les Bolcheviks des entreprises, propriétés et capiteux| cette 
privés, 
t sur ce premier point, le traité est plus avan- 


Evidemment 


plus qu'il ne reçoit.» Ê 
‘7: Ii de déciis L nipaler: dé elle dus 
les deux pays. sn nor aprpege diplomatique ét consulaire sera 
rétablie des .deuxcôtés, dans le plhs bref délai.‘D'autre part, 

régimes douaniers devront faire bénéficier chaque co-contrac- 
tant du régime de la nation la plus favorisée. Et l'Allemagne 
s'engage d’une manière spéciale à favoriser J4: conclusion et 
l'exécution de trats ecoommues entre ses entreprises pri- 
vées et celles de la Russie. 


Ici encore, les Soviets ne font pas à Berlin des dati 
exceptionnels. Tout au contraire, le texte publié semble indiquer 
qu’acune garantie n'est accordée aux négociants allemands 
qui traiteront des affaires chez les Bolcheviks. Ils y aventureront 
des capitaux, des marchandises, voire Jeurs propres personnes, 
sans être assurés d’une protection quelconque: la justice sovié- 
tique leur sera donc applieable, tout comme aux Russes. 

Enfin les deux Etats se promettent un appui réciproque 
pour résoudre les difficultés économiques en cas de règlement 
général de cette question sur une base internationale. Ils s'en- 


Il nous a _été donné, hier soir, d'entendre les chansons 
d'Albert Larrieù interprétées par sés artistes; c'est beau, c'est 
noble, c'est touchant et d’une inspiration patriotique de’ meil- 
leur aloi. 

+ , Monsieur Lagrieu a quitté It France, il y a cinq ans, pour 
coopérer à l'oeuvre’ de Monscigneur Buaudrillard, pjrésident 
du comité de propagande française à l'étranger. Un dés hom- 
tes les plus en vue de la provinee de Québec, disait tout der- 
nièrement que de toutes les missions françaises envoyées au 
Canada, la mission Larrieu, bien que n'ayant rien d'officiel, 
avait été celle qui, de beaucoup, avait le plus fait pour attein- 
dre le but proposé. 

Monsieur Larricu n'a pas fait un voyage rapide à travers 
le pays en ne touchant que certains points principaux; il a 
senti l’âme populaire et est devenu l'un des plus francs adver- 
saires de loùs les préjugés qui nous ont fait tant de mal à À 
l'étranger, même en France. Nous osons presque dire qu'il est 
devenu canadien comme il est français; aussi la veillée cana- 
dienne qu'il nous a donnée hier soir de concert uves ses ar- 


[agé aux Soviets qu'au Reich, car celui-ci re beaucoup | 


{tréidement du méade, ét nous 
drgrur de lemme d'enfants 
tenus dans la Villa et sous la di- 


rection de M. Lloyd George! Le premier colcert ‘Lérvieu 
‘On nous raconte bien que M. Barthôu a protéaté, qu'il a|est du passé. On verra ailleuts 
refusé de Hs avec les s Bolcheviks à la table du premier |°° ma rh mu En attendant que - 


on d'un se- - 
cod pou] peg, l' 
ganisation de la tournée “dans 


ies campagnes va son che 


Depuis la semaine PERS 
quelques changements ont été 
faits dans l'itinéraire; on est 
prié de les noter. Ainsi il sera 
impossible au trio Larrieu, de 
se rendre à St-Claude. Nous 
engageons nos amis de St-Clau- 
de et de Haywood à profiter 
du concert de Lourdes. ; 


Que l’on n'oublie pas que les 
concerts Larrieu sont une au- 
baine rare. C'est ün apostolat. 


C’est une récréation<omme on 
ne sén paie que rarement. 


ministre anglais. Mais ce n’est là qu” une attitude de mauvaise 
humeur, ce n’est pas une solution. | 

La solution se trouvait dans les engagements pris à la 
tribune par M. Poincaré; ou les Sovicets accepteraient les con- 
ditions des experts, ou on es ignorerait. | 

Mais voilà, que ce soit à cause des Bolchevikg à Lu à câuse 
des Allemands qui eux, également, refusent d'accepter les con- 
ditions de la Commission des Réparations, on ne veut pas être 
äccusé de faire échouer la Conférence. On a dit qu'on se retire- 
rait, mdis le moment venu de s’en aller, on hésite et on reste. 

Tout céla n’est ni logique ni digne de la France, dént on 
continue à subordonner la politique à des considérations de | 
personnes et à des calculs électoraux britanniques. 

Le pays commence à en avoir assez ces perpétuelles 
compromissions, et si après avoir toléré que péndant deux ans 
l'Allemagne se moque de nous, nous allons encore à Gênes pour 
que les Bolcheviks en fassent autant, mieux valait rester chez 
nous ou s’en aller après ces journées d’inutiles bavardages. 


tistes vaut en tous points sa veillée bretonne. 

Nous né faisons aucune prétention de poser en connaïis- 
seur de l’art vocal ou musical; mais ii y a une règle générale 
d'esthétique qui guide assez sûrement le profane dans l'appré- 
ciation d'une oeuvre d'art: “Le beau, a dit un vieil auteur, est 
ce qui plait”, A ce compte, nous avons eu une bien belle veillée, 
hier soir, car elle a plu à lous ceux qui ont eu la bonne fortune 
d'être présents. 

Il serait peu galant de faire une compargison entre Mon- 
sieur et Madame Duprat; vraiment il time de faire 
un choix entre les deux. Madame Duprat a une souplesse d’exé- 
eution qui trouve les plus délicates nuances et qui reste tou- 
jours, dans tn nâturel parfait. Monsieur Duprat met une rote 
de vérité et de sécurité dans l'interprétation de la chanson 
qui va droit au coeur; quand la note finale $e fait entendre, 
on ne peut s'empêcher de ‘dire: “C’est beau”. Voilà, il nous 
semble comment il faut c ter qüand on a coñscience que 
le chânt ést'de la grande”Clôquence. Nous oscrions presque dire 
que ce Chant est une prédication. 

Dans la veillée bretonne. “Les Sémailles” et “En Ramänt” 
nous ont surtout charmés. Dans la veillée capadienne, “La Bé- 
nédiction” et la “Feuille d'Erable” ont une saveur chrétienne 
ét de terroir qui tirent les larmes. 

Pour résumer en peu de mots, tout ce programme est artis- 
tique, délicat, patriotique, et ,chrétien. ? ‘ 

Les paroisses qui voudront se procurer une récréation ar- 
tistique et d'une grande inspiration patriotique, feront bien de 
ne pas manquer d'inviter Monsieur Larrieu et ses artistes. 

Quelle différence, mon Dieu, entre ces chansons el les 
horreurs qui sont chantées chez trop des nôtres. Nous regreltons 
vraiment que Monsieur Larrieu, qui est plus artiste que mar- 
chand,-n'ait pas apporté un plus grand nombre de ses recueils 
de chansons. Les quelques dizaines de copies offertes, hier soir, 
à l'auditoire après l'exécution de quelques-unes de ces chansons 
ont été enlevées en un tour de main; il n'y en à pas eu pour 
satisfaire la moitié de ceux qui désiraient se les procurer. 

Conime nous souhaitons que ces chants avec ceux de 
Botrel et nos vicilles chansons canadiennes remplacent, dans 
nos salons, tous ces chants de bas étage qui se chantent en 
anglais, chez nous, et qui déparent notre vie canadienne et 
ruinent le sentiment du délicat et du beau. 

Monsieur Larrieu et à ses artistes, nos remerciements: 
et nos souhaits de succes. 


… 


FRANCE 


L'accord Germano-Russe et 
la comédie de Gênes 


Nous avons parlé en son temps du traité Germano-Russe, 
daté du 16 avril dont la divulgation est tombée à Gênes pendant 
ce point mort de la conférence, alors que les Soviets ont été l'ob- 
jet de cet ultimatum auquel, pour y répondre, ils ont voulu at- 
tendre de savoir d'une façon précise, l'état d'esprit des nations 
alliées. ) 

Que contient au juste cet accord Germano-Russe ? 

Il touche surtout à trois points: il liquide les difficultés an- 
térieures, il cherche à rétablir les relations économiques, enfin 
il prévoit une collaboration permanente, diplomatique, écono- 
mique et politique entre le Reich et les Soviets. 

C'est d'abord une opération de liquidation générale. Beau- 
coup de questions étaient en suspens: dommages de guerre, 
quisitions sur le territoire de l'autre état, contiscations de biens 
appartenant à des particuliers, entretien prisonniers de 
guerre, emploi du matériel de guerre. Tout ce fatras de comptes, 
de réclamations et de réparations est annulé; on passe l'éponge 
sur tous ces chiffres. Chaque pays renonce à ses droits e! créan- 


ré- 


des 


ces, moyennant que l'autre en fasse l'abandon de son côté. Bien 
plus l'Allemagne s'engage ne rien demander du chef des 
dommages dont ses Nil roaus auraient été victimes en Russie 
en raison des confisc ations effectuées à la suite de la socialisa- 


LARRIEU:- 


L 


FT PRESS 


gagent à avoir un “échange de vues préalable”. Ceci résulte de 
lariicle 5, ét ne nous apprend rien de bien nouveau, car nous 
savons que Tchichérine a passé par Berlin et y a longuement 
causé avant d'aller à Gênes. Il y a donc eu déjà échange de 
vues préalable. Néanmoins ce texte nous prouve qu'il y aura 
désormais entente entre Bolcheviks et Allemands. Ils ont partie 
liée. Au bloc des Alliés, ils en opposeront un autre, et ils comp- 
tent ainsi traiter d'égal à égal. 

Quelle opinion convient-it de porter sur ce trailé. du 
16 avril 1922. # 

Dans l'ordre économique, on aurait tort de s'émouvoir. 

Sans doute, les Stinnes, Thyssen et autres magnats de l'in- 
dustrie germanique vont en profiter pour sc faire accorder des 
conéessions par Moscou, et peut-être parviendront-ils à prend 
dans,les importations, en Sovietie, une place prépondérante, 

; Néanmoins ces avantages sont bien réduits pa l'inéécurité 
quicontinue à subsister.et par la situation économique du Réïeh,. 
La Russie, en effet, ne produit plus assez pour payer les mar-' 
chandises boches en nature, et ses ressources financières sont 
épuisées, son crédit à l'étranger a de même disparu. D'autre 
part, les moyens .de l'AHemiagne ne: sont. pas.illimités, surtout 
en matiéte financière, et elle ne peu pas fournir des denrées 
alimentaires, ni même des machines sans les faire payer, car 
elle a besoin de ses ressources pour vivre au jour le jour. Sur- 
tout, le régime bolchiviste étant maintenu sans changement, on 
ne voit pas comment le travail, la production ct l'épargne pour- 
raient reprendre dans l’ancien empire des tzars, puisque la sé- 
vurité fera toujours défaut. 

Le traité du 16 avril ne peut donc être tonidéeé comme 
le premier acte du relèvement économique de la Russie. 

Mais dans l’ordre politique, la situation est autre. 

Les hommes d'Etat assemblés à Gênes ont raison de s'é- 
mouvoir. Jusqu'ici on connaissait la communauté d'intérêts qui 
liaicnt Moscou à Berliy. Maintenant lunion est scellée. 

Tel est le fait capital que nous devons retenir des signatures 
échangées à Gênes. | 

Il n'y a rien de perdu encore si les Alliés adoptent une atti- 
tude ferme, car ils ont moins besoin du Reich et des Soviets, 
‘que ce nouveau bloc n’a besoin du reste du monde. 

L'alliance conclue à Gèngs est intéressée: ce que les intérêts 
matériels ont lié, d’autres intérèts peuvent le briser. Il suffit de 
savoir utiliser les atouts que l’on a en main, et ils ne sont pas 
sans valeur. 

Peut-être l'accord germano-russe contient-il des clauses se- 
crètes qui le rendraient plus redoutable : nous l’ignorons encore. 
Quant au texte que nous connaissons, il n’est pas fait pour nous 
effrayer outre mesure: c’est un acte politique dù à l’imprévo- 
vance de M. Lloyd George, mais qui ne peut être préjudiciable 
à la paix du monde, pas plus qu’il ne hâtera son rétablissement 
économique. La Russie est trop bas actuellement pour jouer un 
rôle de premier plan, et l'Allemagne est trop proche de la ban- 
quéroute. Plus tard, il n’en serait pas de même, mais d’ici là. 
il est permis d'espérer que la France, pivot de l’ordre européen, 
saura resserrer encore les liens qui l’unissent aux puissances de 
la Petite te qui s’échelonnent de Dantzig à l’'Adriatique. 

Ce qu'il y a de plus inconcevable et de plus inqulétant, c’est 
qu'après Ja sorte d'ultimatuin qu'on a donné aux Bolcheviks 
pour accepter dans les quarante-huit heures, les garanties ma- 
iérielles et morales nécessaires à une collaboration ävec Un ‘ré- 
gime anarchique, on leur accorde encore un délai indéfini pour 
es faire revenir sur leur détermination. On emploie à Gênes le 
mème procédé dont les Alliés et la Commission dés Réparations 
se sont servi à l'égard de l'Allemagne: on menace et on cède. 

Que M. Lloyd George se trouve fort ennuyé de l’imminence 
d'une rupture avec les Russes, ce qui ferait échouer les pe- 


|tites combinaisons pétrolifères qu'on espér rait engager avec la 


Russie... mais nous, qu'est-ce que nous faisons dans cette gro- 
tasque comédie ? 

Est-ce que nous allons continuer longtemps encore à écouter 
les singulières prétentions des Bolcheviks de faire compenser 
les dommages de leur guerre civile avec les milliards que nous 
avons prêtés à la Russie avant et pendant la guerre? 

Par la trahison de Brest-Litovsk, les Soviets ont fait tuer 
plus de 300,000 Français; maintenant ils nous réclament 13 mil- 
liards contre les vingt-cinq qu'ils nous ont volés. Et nous écoutons | 


Nous jfavons. 

dans té militsit 

d'indifrérents, 
[uk os ‘ 


LE TRIO LARRIEU 


Soutient brillamment sa 
,, réputation. 


qe — 


Nous ne pouvons que donner 
un très bref compte rendu du 
.fonné, lundi soir, au 
‘Dominion; par le trio 
Larrieu: 
Chacun dira que ce fut une 
ivée  bridlante. . Dès, la. levée 
du rideau, ue monsieur 
Larrieu eut été pi nté à l’au- 
ditoire, les rires et les applau- 
dissements commencèrent et le 
courant était “parti Dès lors, 
on put comprendre les succès 
répetés, cinq années durant, 
dans l'Est, du trio Latrieu. Les 
plus graves ''s'esrlaffèrent et 
plus d'une: fois... ; 

C'est que la chanson, Larrieu 
apporte partout du soleil. Lun- 
di soir ne fut pas une excep- 
tion. I} ne peut y avoir d’excép- 
tion. 

Un mot du programme: Mon- 
sieur Larrieu, en-un langage 
d’une abondance mérédionale 
ct qui en a tout le coloris et 
toute l'originalité drôlatue, 
crée d’abord 
C’est la soirée bretonne. C’est 
la rencontre de Kergariou-et 
de Marie Yvonne aui s'engagent 
en une conversation dans la- 
quelle les désaccords d'opinion 
abondent, qui s'expriment en 
chansons que l'on ne se lasse 
pas d’entendre, 

Et puis, c’ést la soirée cana- 
cienne. Elle s'ouvre par “Le bon 
vieux temps”, une romance 
d’une inspiration magistrale et 
se clôt par une querelle de 
vieux qui, indépendemment 
de ses qualités d'art, à cause 
de sa grande vérité est un grand 
succès 

Enfin vient “L'Impresario”. 
C’est une comédie qui s'entend 
mais ne se raconte pas. 

Des artistes, il y aurait beau- 
coup à dire. Allons-y d’un mpt. 
Nous savions, monsieur Lar- 
rieu un poète et un chanson- 
nier: il nous restait à décou- 
vrir, ce qué nous avons décou- 
sert lundi soir, qu’il est un 
causur intarrissable et de la 
veine la plus amusante. Mada- 
me Ariel, toute de grâce et de 
beauté, est une artiste lyrique 
et une comédienne comme 
nous en avons vue bien peu: 
qu’elle nous pardonne l'impos- 
sibilité où nous sommes de lui 
exprimer notre admiration 
pour son irrésistible personnali 
té et l'originalité de ses talents. 
Monsieur Duprat est un chan- 
, teur à notre goût: belle voix, 
quelle diction et quel artiste! 
Quel beau vieux, courageux! 

A monsieur Larrieu et à ses 
artistes, nous répétons l’im- 
prompte de Zamacois: 

Qui ne connaît pas Larrieu 
Dans de Pays du Viet bleu ? 
ci chantant. : 


à gagner, mais au contraire, tout à perdre 
felusivement composé d’hostiles, de jaloux, où 


l’atmosphere. 


J. L. 


Bientôt, en | effet, au Manito- 
ba, on se demandera: “Qui ne 
connaît pas Larrieu ?” 


Nous avons done enfin enten-| 
du He trio Larrieu. Qu'il aille, | 
de par nos campagnes, semer 
du soleil et de la bonne chañ- 
son; mais qu’il nous revienne 
bientôt, nous voulons une au- 
tre soirée de famille à à: Ja fc 


de Larrieu! 
#5: PANET RE, 
On remarquait " ssis- : 
tance Sa gps À Bo 
veau, : F de 


re 
ro vinctel des Oh Oblats, 1 R, P./1 
ormandun, curé du Sacré- 
Coeur, M. l'abbé Fapinville, cu-! 
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latchevéque nd Nipeg 
revenu la semäiné derniére de 


L 'ASCENSION L 


Fribous 


WE pl fon 
Gloire au Christ triemphant ! Gloire et reconnaissance. 
Après les jours amers, 
Vers les Cieux entr'ouyérts, 
Il a pris son essor, il s'élève, il s'élance. 
Gloire et reconnaissance 
Au roi de J’univers! 


O Mont des Oliviers, dans une humble prière, 
Tu l'avais vu le front courbé dans la poussière 
, En la funèbre nuit, 
Quand son âme éprouva de mortelles alarmes, 
Que son sang et ses armes 
Coulaient pour mous sans bruit, 


Aujourd'hui rayonnant d’une gloire sublime, 
D'un pas tranquille et lent, il a er ta cime: 


Apôtres, à genoux, 
Sous sa main qui bénit, du couchant à l’aurorc, 
Un monde qui l’ignore / 


“Et qui croira par vous. 
RE : 

Il monte, il monte aux Cieux par sa propre puissance, 
Plus" beau que Salomon dans sa magnificense, 

Jésys le Dieu Vivant! Ù 
Plus prompt que n’est l'éclair qui brille un jour d'orage, 

Plus léger qu’un nuage 

Emporté par le vent. 


4 ‘ | d 


11 Monte! il a franchi, Dieu! quel espace immense! 
Et l’espace franchi, l’espace recommence... 
Et ces mondès brillants 
Qu'a jeté dans les airs sa main puissante et sage 
Roulant sur son passage 
L’adorent frémissants. 


Volez devant ses pas, volez anges fidèles: ‘ 

Ouvrez des saints parvis les portes éternelles, 
Au Vainqueur des enfers. 

C'est Votre roi, le roi et du Ciel et du monde, 
Qui par sa mort féconde 
À sauvé l'univers. 


Seigneur, vous dont la croix ferma le noir abime, 

Où l’homme, en souriant, roulait de crime en crime, 
Dans l’immortel séjour, | 

Pour vous chanter sans fin l’hymne de nos TAPER) 
Qu'’avec les choeurs des Anges 
ï nous mêlions un jour! 


ES 


donnera un concert à Ste- Anne, le 24: à  Lorette, le Er à à 
La Broquerie; le 27; a St. Pierre, le 28 mai 1922 \ 
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© Boris se ait à rire, en pur iane 
d'un regard amubé je. mince visage]; 
- aux youx clairs et révètrs. 

—Le mônde né l'attire tonjours pas 

-. davantage, mon cher? Tu lui préfères 

‘décidémen les cieux étotlés de la _poé- 

sie: Tf 
: —Cérien, fi, #1 je ne craignais de 

froisser l'excellente Mme Sternof, je 
serais demeuré paisiblement au logis, 
où m'attend un poème commencé, 

—Baht.épla te féra du bien, mon pé- 

Y!_ in! Æt puis, on en dira, des poèmes, 
chez Mme’ Sternof, ar c'est uhe sot- 
rée littéraire, paraît-il, 

En eflet, le -baron de Stretztäch 
dot nous faire connaître les oeuvres 
d'un nouveau génie surgi en. son 
pays... Butre nous, Boris, ne trouves- 
tu pas qu'i y à un peu: trop d'Alle- 
mauds, chez notre vieille amie? 

—Sna mère était d'origine poméra- 
“. * nienne, ne l'oublie-pas. Mais j'ajoute 

aussi que, pour mon goût, l'élément 

germanique commence à dominer un 

peu trop, dans ces réumions. . Je n'ai 

pas uné particulière tendresse pour 
#3)! ces voisins entreprénants, déloyaux, 

dont on ne se défie pas assez, chez 
#4 . nous, 

Une lourde et ons: Hortièré 
orientale fut soulevée à! ice, mdment, 
livrant passage à un domestique ap- 
portant lé courrier du soir, fju'il posa 
sur la petite table de marqueterie, 
près de son maître. 

Boris se pencha, y jeta un coup 
d'oeil et prit sans empressement une 

. enveloppe bordée d'un mince filet noir, 
en disant: 

: —Une lettre dé ma mère. ; 

Il‘ la décacheta d'une main distrait- 
te et commença de la parcourir. Mais 
sa physionomie devint plus attentive, 
après les quelques lignes... 

“Une ennuyeuse nouvelle nous arrive, 

mon cher Boris. Ainsi que tu l'as su 

par me dernière lettre, mon cousin, le 
comte Verenof, est décédé presque su- 
bitement dans sa propriété de Mar- 
niew. Il laisse" une petite fille, com- 
plètement orpheMne, dont nous 8om- 
més les seuls parents, assez éloignés 
d'ailleurs. Or, son nataire vient de 
m'écrire que ses biens se trouvent en- 
tièrement grevés d'hypothèques—et de 
ce fait l'enfant est sans fortune. Si 
nous ne la recueillons, elle n’a d'au- 
tre ressource que de travailler pour 
vivre. Cest une fillette de seize ans— 
et qui ne parait pas du tout.son âge, 
ajoute le notaire, Elle a reçu, paraît- 

il, une éducation et une instruetion 

assez fantaisistes—ce que je traduis 

ainsi: elle est fort mal élevée. 

“Que veux-tu faire? Car c'est à toi 
de décider, d'autant pius que tu de- 
vrais accepter la charge de la tutelle. 

“Evidemment, nous pouvons Avoir 
beaucoup d'ennuis avec cette enfant 
inconnue, En outre, nos revenus ne 

{ nous permettent plus les grandes gé- 
nérosités d'autrefois. Si tu juges né- 
anmoins impossible de nous soustrai- 
re à ce devoir, je la ferai venir, et 
nous verrons ce qu’il est posaible d'ar 
rangèr à son sujet. Toute ma crainte 
est qu'elle ne soit pas trop insuppor- 
table..." 
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:Cyrille poursuiyit, tout én met:ant 

tetire sur la table prèg de son cou- 
sin: 

—de comprends ton émbarres 
Refuser est difficile. . 

—Très difficile. . Le degré de cou- 
sinage, il est vrai, remonte assez loin, 
Néanmoins, ms mère ee. trouve être 
la plus proche parente de cette orphe- 

ne. Or, chez nous, les membres ep. 
pauvris de la famille ont toujours. té] 
secourus. Mais la chose était facile, 


à merveille, et j'estime en être rede- 
vable au ‘*Fruit-a-tives”’. J'en prends 
régulièrement’. 

Madame CLARA SLOAT. 
50e la boîte, 6 pour $2.50. Boîte 
d'essai: 25e. Chez les marchands ou 
sxpédié par la nids F0 sans frais par 
Fruit-a-tives, Limitée, à Ottawa. 


autrefois, quand {1 s'agissait simple- open à dans le grand manteau 


ment de distraire un pas pue plus ou 
moins considérable de très gros reve- 
nus, qui ne s'en portaient pas plus 
mal. 1] en wa autrement, désormais, 
et une tutelle de ce genre représente 
une charge À la fois pécungaire et mo- 
rale. Cette enfant, nous la con- 
aissops pas. D'après le peu qu'en dit 
le notaire,,elle dot êtré ignorañte, mal 
élevée,—en un mot, parfaitement in- 
supportable. Perspective charmante, 
qu'en dis-tu? 

—Hifr vérité, oui!... Si tu te décides 
à endosser tous ces ‘nauts, due ferèz- 
vous d'elle’... Car, je doute qué ta 
mère soit disposée s'en occuper. 

—Certainement non! Nous la met- 
trons dans un institut aû Ton se char- 
gora de son instruction et de son édu- 


cation... Mais ensdite, il faudra son- 
ger à l'établir... Quel plaisir cela nous 
promet !. 


D'un geste impatient, il froissa entre, 
ses doigts l'oeillet jaune avec lequel ea 
main jouait machinalement. 

Cyrille fit observer: 

NH ne semble qu'A ta place, je ne 
me déciderais pas avant de confraître 
le sujet. Vous pourriez en avoir trop 
d'ennuis plus tard. 

—Tu as raison: D'autant plus qu'il 
est égalèment préféräble de voir ‘par 
moi-même, là-bas, quelle est vraiment 
la situation pécuniaire. Je demande- 
rai une permission ces jours-ci, et dès 
demain j'écrirai à ma mère, afin qu'el- 
je me donne les renseignements né- 
cestaires pour atteindre le lieu où gîte 
ma future pupille... Je sais qu'il se 
trouve dars le gouvernement de Smio- 
lensk Ce n'est pas au diable, heu- 
reusement, Mais le chemin de fer 
doit passer assez loin du domaine 
Aussi esi-il probable que jJ'irii en au- 
tomobile. 

—Le connaissaistu, ce comte Vero- 
nof? 

—Je l'ai vu naguère, une fois, quand 
j'étais tout petit garçon. A cette a 
que, il avait encoré une belle fort 
C'était une espèce d'original, car 
gue, cerveau brûlé, rendant fort mal- 
heureux ss femme .et son fils. Il n'ex- 
istait aucune sympathie entre mes pa: 
rents et lui, de telle sorte que lea rap- 
ports de famille avaient peu à peu ces- 
86... J'espère que la petite-fille ne 
ressemble pas, moralement, au grand- 
père! Enfin, nous l'enfermerons en 
pension, et nous l'y laisserons le plus 
longtetnps possible... Sur ce, mon 
petit, partons, car nous risquerions de 
manquer le plus beau de la soirée, 

c'esta-dire la révélation de ce pote 
germanique, par mon ennemi, intime, 
le baron de Stretzbach. 

1 $e leva, un sourire moqueur aux 
lèvres, et sonna pour qu'on lui appor- 
tât son manteau. Cyrille, avec un vi- 
sible regret, quitta aussi son ‘siège. 
Près de la haute stature à la fois élé- 
gante et vigoureuse de son cousin. il 
semblait encore plus mince, plus ché- 


‘| tif, et la autaine aisance de l'officier 


faisait mieux ressortir la gaucherie es 
mouvements, l'incertitude des maniè- 
res et ce l'allure, chez le jeune comte 
Vlavesky. 

Cyrille dit d'un ton surpris: 

—Ton ennemi? J'ignorais qu'il le 
fût! 

Boris eut un léger éclat de rire en | 
regardant son cousin avec un pe) 


ment railleur : 


—Tu es toujours dans les uages, h 
mon cher. Rien d'étonnant À <e que 
tu ignores l'antipathie ‘dont t'houore 
M. de Stretzhach, jaloux de moi, pa- 
ret-il 

—àh! vraiment!... 
propos de qui® ” 

L'officier rit de nouveau, tout tom 


ae garde à cheval que son valet de 
chambre venait de poser sur ses épau- 
les. 

—Jaloux de moi en général, mon 
ami, parce qu'il voudrait accaparer 
pour Jui toute l'attention; jaloux aus- 
si en particulier, car fl avait conrmen- 
cé de faire la cour à la princesse 
Etschef, quand il s'est aperçu que je 
l'avais devancé. Ce sont des choses 
qu'on ne pardonne pas, surtout lors- 
qu'ôn a, comme lui, une si haute op 
nion de sa personne. 

Avec ‘un dédaigneux mouvement 
d'épaules, le conite âcheva: 

—C'est un imbécile... 

Mme Sternof, chez qui se rendaient 
les deux cousins, était la veuve d'un 
éminent diplomate. Elle avait <on- 
servé dés relations avec Je person- 
nel des différentes ambassades, qu'el- 
le réunissait dans ses salons aux mem- 
bres de l'aristocratie russe, On venait 
volontiers chez elle, certain de s'y 
amuser, c@tte vieille dame ayant con- 
seryé, sous ses cheveux blancs, beau- 
coup d'entrain et une réelle ingénioi 
sité pour découvrir de nouveaux su- 
jets de distraction. Quelques-uns de 
ses hôtes habituels l'aidaient dans 
cette tâche, et paraticulièrement le ba 
rôn Wilhelm de Stretzbach. Les idées 
de celui-ci n'étaient pas toujours d'un 
goût parfait; mais cette société mon- 
daine où s'insinuait, nombreux, l'élé- 
me”.t germanique, ne se montrait pas | 
fort difficile, en dehors de quelques 
exceptions, telles que Boris Vlavesky 
£t son cousin, appréçiateurs d'un es- 
prit plus fin. 

Au moment où les deux jeunes £ers 
entraient dans les salons, M. de 


Stretzbach: commençait la récitation 
des poèmes annoncées comme une oeu- 
Leur auteur s'appelait 
Il avait trente aps, 


vre de génie. 
Gerhard Hessing. 


Bon : appétit 
Gagne 20 lbs 


sale d'être mieux 


M. Raïlph-A. Roberts, 
Sask., écrit: 


“En 3917 j'avais tout appétit, , 
j'avais diminué de 25 livres, j'étais veny 
trés nerveux et tremblant; bref j'ayais 
abandonné tout espoir de revenir à 13 san 
té. J'ovas souffert ‘pendant un ægrtain 


Loverna, 


»erdu 


temps de constipation, et je contisuai 
d'empirer jusqu'au jour où jé me vis ra 
pidement devgmir une ruine totale. Les 


docteur set leur médicaments m'envoyaient 
au tomt beau à Vâge de 39 ans. 
: 

“C'est alors que je lus le récit de re 
tours à la santé opérés par les Médecines El 
du Dr Chase et après avoir pris de la 4 
Nourrinre du Dr Chase pour les &Xeris 
et des Pilules du Dr Chase pour le Rein 
et le Fouc, je m'aperçus que j'avais l'in- 
testin revenu x soû état nof d'évacua- 
tion smiiense et. que la cosstipation 
avait disparue J'avais slors un bon ap- 
pétit, j'avais gagné 29 cs et À pe ne; 
pouvais me pepiis mieux. 


e 
ours rappansissant de ces VF. - hs 


Nourriture du Dr Chase pour les 
Nerfs, 50 sous la boîte: Piliüles du 
Dr Chase pour le Rein et le Foie, 
26 pous la bolte, chez {os les mar- 

ou de Edmanson, 
& Co, Ltd, to. 
Et qui raconte sa propre aistôire 
dans la lettre suivan 

Le A force et 

à cet 
Le nerveuse. 


. 


ur sont re- 
e qui étaft üne 


fine, qui l'avait aperçu et lui adressait 
un signe de bienvenue discret. C'était 
la princesse Catherine Etschef, dont Ia 
passion pour le comte Vlavesky était 
connue de tout Pétersbourg. Boris la 
salua de loin, puis continua d'exami- 
ner la salle remplie de femmes luxu- 


|eusement mparées. 


11 connaissait toutes celles qui étaient 
là—toutes, sauf cette belle  perscnne 
vêtüe de suie jonquille, assisé près de 
Mme Sternof. 

De lourds cheveux bruus, massés en 
forme de casque, coiffaient une tête 
au port altier. Les traits étaient 
beaux, mais dure, tout au moins au 
repos, le teint d'une blancheur qui 
semblait marmoréenne. La taille de- 
vait être superbe, autant qu'on èn 
pouvait juger en voyant assise l'étran- 
gère. Et la toilette, en dépit de quel- 
ques fautes de goût qui frappaient le 

ip d'oell exercé du tomte Viavesky,' 
était celle d'une grande dame, 

11 pensa: 

“Je- parierais que <'est une Autri- 
chienne ou une: Allemande!” 

Son regard intéressé demeurait at- 
taché à ”l'inconnde. lle restait im- 
mobile, les : padpières closes, les 
mais croisées sur son éventail de ÿlu- 
mes noires. De temps à autre, un 
frémissement agitait ses lèvres. C'6- 
tait la seule marque visible d'émotion, 
thez elle, tandis qu'elle écoutait le poë: 
me sanguinaire qui faisait passer des 


frissons d'émoi sur les épaules dés 


autres femmes. 

Et le baron de Stretzbach acheva, 
en regardant cette fois la belle étran- 
gère: 

-“Les Walkyries sont prêtes, 
Wailkyries viennent au secours de la 
Germanie. 
toflies, vierges farouches, accourez, 

venkz étendre sur les guerriers vos. 
mains trionphantes, et quand lé glaive 
einemi fauchera les fils d'Allemagne, 
emportez-les dans les demeures de 
Wotan, où ils boiront l'hydromel et le 
vin mousseux en contemplant la Ger- 
manie victorieuse, maîtresse du mou- 
de.” | 

A cette péroraison, Boris fronça les 


sourcils et se pencha vers l'orefile de 


son cousin. 

— Voilà des élucubrations panger- 
manistes que ce Stretzbach aurait pu 
garder pour les servir en petit comité 
allemand. Ici, elles sont complète- 
ment déplacées, pour ne rien dire de 
plus... Mais j'aime beaucoup la men- 
tion du “vin mousseux.’ C'est un pe- 
tit rappel très savoureux du goût des 
Teutons pour le champagne de nos 
amis les Français. Evidemment, Wo- 
tan ne peut manquer d'en aâbreuver 


li pour l'éternité ses bons guerriers alle- 


mands, saturés de bière sur la terre. 

Il eut un léger rire mequeur, auquel 
fit échb un de ses camarades de la 
garde, Grégoire Milskof, qui se trou- 
vait près de là et l'avait entendu. 

. Boris lui demanda: 

Savez-vous, Grégoire Paulovtich, 
qui est cette belle personne ?... tenez, 
là-bas, en robe jaune... 

L'étrangère s'était levée, et allait 
vers M. de Stretzbach, qui descendait 
du petit théâtre aménagé à demeure 
dans “e salon. Sa taille souple et ma- 
jes tueuse s'’accordait bien, comme l’a- 
vait pensé Boris, au caractère altier 
de sa physionomie. 

—Oufftrès belle, hein?... C’est une 
A} emande, parente de M. de Stretz- 
bash, Mlle de Halweg, dont le père est 
un ex-diplomate. .. 

—Halweg? J'ai en Allemagne des 
cousins de ce nom. 

—Vous avez des cousins allemands. 

‘Boris Vladimirovitch ? 
* —Uné soeur de ma trisaleule pâter- 
nelle ayait épousé un barou de Hai- 
vweg, en Prusse orientale. Depuis, lors, 
les relations etre les deux pur 
se sont espacées, | el 4 de co 
plètement, ju? 2: ds 

Cyrille ft “éoa 

—{Ces, Halweg-là peuvent 
à une autre branché. 
—{C'eit possible, 


appartenir 


, 


les à 


Oo Brunhilde, Freya, Ô vous: 


D'aflleurs, , peu! 


mt ah 2 pr eng ma TT LÉ 


tait avec inditréreñés M. ‘@e Strets- 
: La très empressé. près d'elle. : 

Boris, passant à travers les groupes 
Jen ‘saluant les visages de connajssan- 
ce Alla présenter ses hommages à la 
lhaîtrésse du logis, fort affaifée, Puis 
il rejoignit la princesse. Eischef gt 
s'asski près d'elle, en attendant que 
fût donné le signal des danses. 

Un regard l'avait suivi, et ne le 
quittait plus. Mlle de Halweg, 'inter- 
rompant sans façon le baron de Strétz- 
bach, lui demanda, en désignant Bo- 
ris d'uh mouvémént de tète: 

—Quel ne: se jeune officier, là-bas? 

.—Lequel?' 

—Le grand, si da qui cause 
avec celte jeune femme blonde, vêtue 
de rose? 

La physionomie de Wilhem s@ dur- 
cit, tandis qu'il répondait brièvement : 

—Le tomte Boris Vlavesky, capitai- 
ne aux gardes à cheval. 

—Le comte Vlavesky?.. Serait-ce 
un des cousins. de mon père? 

—Vous êtes parente des Vilavesky, 
Brunhilde ? | 

—QOui, quelque peu... 11 faudra que 
vous me présentiez ce beau garde à 
Cheval, Wilhelm, 

Une lueûr d'irritation passa dans les 
prunelles ‘tiaires du baron. 

Hi dit ironiquément: 

—Vons duraft- déjà tourné’la tète? 


A VENDRE 


‘: ]tre nom, j'ai souhaité savoir si vous 
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ren effet, et follement éprise dn cointe 


‘ MAT eù di Le de séciaée 
tive? 

—Que non pas! La princesse: n'a 
qu'une fortune médiocre, et le comte 
n'est pas ‘béaucoup mieux nanti. Il ne 


voudra, naturellement, faire qu'ur 
mariage riches 
Qui sait! L'amour - l'emporta 


peut-£tre sur l'imérêt! ? 

—-L'amaur? Je ne crois pas le coth- 
te si emballé que ça. I est positif 
avant tout, et la beauté de la princesse 
he pourrait compenser pour lui les 
ennuis d'une existence gênée. 

—Je ne lui donne’ pas tort, car je 
sais par molmême ce qu'il en coûte 
pour soutenir son rang, avec des revé- 
nus médioéres. ‘Moi aussi, je ne puis 
épouser qu'un homme pourvu d'une 
grandé fértune, 

Le: paupières de-Wilhelm battirent, 
l était amoureux de sa cousine, mais 
sans espoir, car il ne réalisait pas la 
condit'on “#xièée, ayant déjà disper- 
sé, c1 folies de toutes sortes, les trois 
quarts des bjp23 hérités dé son père. 

Avec un petit rire séc, le baron dit, 
en désignant Cyrille qui causait à 
quelques pas de là, dans un groupe 
d'hommes: 

—Ëh bien ,vofià votre affaire!.... 
[Encore un comte Viavesky, immensé- 
ment riche celui-là. I} est le cousin 
germain de J'autre—donc votre parent 
aussi, peut-être ? | 

Une lueur d'intérêt s'alluma dans les 
yeux froids d» Brunhile. Peñdant | 
quelques secondes, Îls s'atachérent sur 
Cyrille, Pujs Ja jeune Meg à sa 
voix nette, impérative: , 1", 

—Présentez-le-mol, Wilhelm. , 

Le baron-s#'élotgna, sans. empresse- 
ment. Tandis qu'il abordait le comte 
Cyrille, Brunhilde reportait soh regard 
vers le groupe formé par Boris et la 
prircesse Catherine,  Cêlle-ci pañait 
âvec une grâcé nonchalañte, et l'off- 
cler l'écontait, attentif, en jouant dis- 
traitomeñt{e vod l'éventail de piimes 
là ’eune femme. Eu 

Ma cousine, voici le te 
naître. 

Brunhhde tourna la tête et vit le 

—Ah! comte, excusez-moi... Mais 
M. de Stretzbach ayant prononcé vo- 


blar:ches qu'il avait pris des msi 
Viavesky; qué vous 
jeune homme incliné devant elle. 


n'étiez pas un des cousins de mon 
père... 

Cyrille baïbutia! 

“-Mais je crais. 
ce doit être. 

H n'était jnrpats très à son aise de- 
vant les femmes, qui l'intimidaient. 
Mais celle-ci lui imposait plus que 
toute autre par sa beauté hautainè et 
l'impérieuse Tueur du regard. 

Æn quelques mots, il lut fut prouvé 
que la belle Brunhilde était bien sa 
cousine, descendante directe du baron 
Hugo de Haimeg, époux d'une com- 
tesse Vlavesky. 

Après quoi, Mile de Haïweg l'em- 
mena vers son père, qui accueillit fort 
aimatfement ce . surgi sur Sa 
route. ‘ 

Le baron de Halweg était un petit 
hommé mince, au long visage blème, 
au sourire onctueux, et qui savait mer- 
veilleusement, - selon les gôns' ét les 
\circonstänces, se montrer roguëe ou 
affable. 11 avait eu des succès comme 
diploïhate, puis, ayant déplu à son 
versattle souverain, il avait dû se reti- 
rer dans ses domaines de la Prusse 0- 
rientele, où, disait-on, sun autorité 
s'appesantissait tuent sur ses 
vassaux. 

Brunhilde, montrant du geste le ca- 
pituine Vlavesky, dit à Cyrille: 

—Et maintenant, il faut que vous 
nous fassiez connaître cet autre ge 
sin-là, 

Mais les couples s'ébranlatent, aux 
premiers sons de l'orchestre, et Boris 
venait de se lever, emmenant À son 
bras la princesse Etschef. 


. il me semble que 


—— 


un - _seciae toute préte.-—-Vous 


véz pas besoin de médecin 
pour les maladies ordinaires 
quand vous avez à votre portée 
l'Huile électrique du docteur 
Pour les toux, pe 
rhumes, les maux de go ps 
‘affections bronchidles, rien M 
pieux ; s pour les échauffaisons, 
les foulures, lés contusions, 


Ce bare pour ples tarde. Je vous 
#arde’ pour Cètte danse, mon cousin. 

Cyrille n'osa sé récuser, Mais il 
était piètre dansêur, et Brunhilde s'en 
tperçut vite’ Alors, it la fa- 
tique, elle alla s'asseoir avee lui dans 
la sorre et se mit à Giusers-s'arran- 
geant fort habilement pour arriver à 
‘cotitafire les goûts et la nüture ds son 
interlocuteur: 

le fut vite fixée, car cette nature 

était bign facile à pénétrer. Caravtère € 
bon ét faible,. vaniteux sur un séul 
point, son talent de poète, Cyrille ap- 
paraissait dès l’abord comme u:1 être 
facilement imMfuehçable. Pat ailleurs, 
lé mélange dé traite et d'admiraton 
qu'elle découvraæit dans le regard du 
jeunc homme  repseignait  suftisam- 
ment Brunhilde sur les sentiments 
inspirés par sa beauté. 

C'etait une créature singulière: 
froide, en apparence, certainenent‘or- 
gueilleuse et dure, mais cependant 
douée d'une séduction akière, telle 
qu'on la peut imaginer @hez les Wal- 
Kyrios farouches qui, dans le Wal- 
halla, servent l'hydromel aux guer- 
riers germains. Quand élle parlait, 
son visage ne s'animait pas, mais sous 
la blanrheur de f'épidérme, on. devi- 
1 le sang ardent,-et dans les yeux 
aù regard chañgeant des lueurs pas- 
saient, comme un éclair dans la nuit. 


(A. SUIVRE) 


M. Amédée Richard se 


sentait parfois tellement | 
Affaissé À son.travailqu'il | 
devait le discontinuer | 


‘Les PILULES MORO 


pour les Hommes | le re- 
RIT en parfaite santé | 


t 


1 


Ma digeuiots giant bien 
mauvaise, je mangeais peu et 
mes forces diminuaient. Du- 
rantla journée à mon travail, 
il y avait des moments où je 
m'affaissais tant j'étais fati- 
gué. A la fin, j'étais 


enu 

nerveux et fe pouvais plus 
[souffrir ujourd'hui que 
j'ai un ma 
Foch +} y y lee 


que rien ne trouble mes pr 
enfin ‘que ma ‘santé s'est réta- 
blie, ; je suis heureux de pros. 
flot mer les bons effets des Pi- 
DAY qui ent Ré chez chez 

moi ce € hangement. M 


dée Richard, 11, Muret, 
Northbridge, 

Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont Je remède le 
plus puissant qu'un homme 


tismes, les névralgies, les ma- 

ladies du foie, etc., elles puri- 

fient et enr nt le sang 

A sont pour tous une source 
de forces nerveuses. 


Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnel 


lement à tous 
les hommes qui désirent pous 
s | consulter. 


Les Pilules Moro ont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Ms” 
les envoyons ausei par [4 poste, au 


rien de préférable, Ælle agit Éndodnts be Srolnlloies ver riciten 


merveilleusement dans les de 
pad et de douleurs, 


fnême aux plus: 


Eu 


suffit à Attester sa su ! 
leur. Elle pe sptiafation 


du prix, 50 sous le boue. 
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Névralgies | 
Bayer de 


ar | qui 
a d'ex loger À 


Rhumatismes 
12 tablettes. Aussi ; 


… bouteilles de 24 et 100 chez tous. les pharmaciens) 


Mar 


ure Bayer de Monoatienc 
bien connu que l'Aspirine est 


poûr mettre de publie en garde contre toute im 


les tablettes fabriquées par la 


… femme 


L 


- On prend beaucoup de peine. 


pour cherchér les domestiques, 
on'en prend bien peu pour les 
former. 

Vous voulez qu'elles devi- 
nent vos goûts; prenez donc la 
peine de les leur apprendre, et 


; n'exigez pas qu’elles connais- 


+ 


-sent tout de suite. 
: Sachez bien qu’une domesti- 
que qui vient chez vous quel- 
habile qu'elle soit, est toute 
former, non pas peut-être 
dans son métier de cuisinière 
ou de femme de chambre, mais 
dans ses rapports avec vous; 
ayez donc la patience de faire 
son éducation. ù 
Sachez bien, de plus, que, 
quelles que soient ses qualités 
.éminentes, elle a tout comme 
"vi äu moins les défauts de 
ses qualités, et que vous devez 
_les supporter, | ‘ 
soit dit en passant de la 


+=; maitresse ou de la domestique, 


“ éroyez-vous que c'est la maî- 


. “Hrésse qui a le plus à supporter? 


Si votre domestique est acti- 
ve, elle sera emportée,- 

Si elle est prudente, elie aura 
ses moments d'humeur sombre. 

Si elle est douce et bonne, 
velle, sera lente. 

Si elle est habile et intelligen- 


: +te, elle ne souffrira pas la moin- 


dre observation. 
Si elle est dévouée, elle sera 
eptible à la plus petite froi- 
 deur, hélas! tout comme vous. 
Ne lui montrez même pas 
trop que vous connaissez secs 
défauts. 
SCIENCE DU MENAGE. 


RECETTES 


om — 


- Croquettes au céleri et aux 
pommes de terre, 


Prenez quatre tasses de pom- 
«mes de terre écrasées, Les deux 
tiers d'une tasse de céleri tran- 
ché très fin, trois cuillerées à 
table d'oignons hachés, deux 
oeufs, du sel, du poivre. 
Ajoutez aux pommes de ter- 


NÇFe qu sef et du poivre au goût, 


Î 


* 


jet un oeuf battu, mélangez bicn 
Ajautez ensuite le céleri et les 
o ms et mêlez de nouveau; 
mettez en croquettes; saucez 
dans l’autre oeuf battu; roulez 
“dans des mièttes et faites frire 
dans la graisse très chaude. Ce- 
ci fera environ quinze croquet- 
tes. 
F Mayonnaise. 


Mettre dans un bol un jaune 
d'oeuf cuit dur et un cru, :a- 
jouter une demi-cuillerée à thé | 


use. 


It improves the - 


ates 
organs. 
Prepared of pure health 
nothing, but what will do go 
. treatment of 


LIVER- and. KID 


2501-17 Washington Blvd. 


ne ent là marque de commerce “enreg 


4 du sceau général de 1a Compagnie 


Conseils à une jeune 


NOVORO 


that has stood the test of over a hundred years’ 


© {Dalivered in Canada freg of duty} 


t au Canada” de la 
idester de Et icadi. 


Quoique il 
produit de: La, 


ianufncture Bayer et 
tationf rappelez-vous 
Compagnie Hayer sont toutes mar- 
:. “La Croix Bayer.!# 


de moutarde, une cuillerée à 
thé de sucre en poudre, le quart 
d’une cuillerée à thé de poivre, 
une demi-cuillerée à thé de sel; 
biert mélanger ces ingrédients, 
ajouter par petites quantités et 
en remuant toujours une tasse 


et demie d'huile d'olive. La 
mayonnaise doit être assez é- 
paisse pour garder sa forme; 
ajoutez deux cuillerées à table 
de jus de citron, une cuillerée 
à table de vinaigre, mélanger 
de nouveau et mettre au froid 
jusqu'au moment dé servir. 
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Pouding aux cerises. 


: Prenez deux oeufs, un demi- 
ard de lait, une demi-cuillerée 
à thé de sel, deux tasses de fa- 
rine préparée, deux cuillerées 
IF thé de poudre à pâte, deux 
cuillerées à table de beurre, 
trois cuillerées à thé de sucre, 
lune tasse de cerises en conser- 
|ves ou en confitures. Sassez la 
[PARIS et rhesurez, puis sassez- 
la encôre sur la poudre à pâte 
let le sel. Mettez le beurre en 
crème avec le sucre, et battez 
dedans les jaunes d'oeufs; a- 
joutez un peu de Jait, puis un 
{peu de farine; versez dedans 
les cerises, puis les blancs 
d'oeufs, bien battus. Versez 
dans les moules beurrés; faites 
cuire à la vapeur pendant une 
heure et demie. Servez chaud 
avec une sauce. 


EVANGILE 


L'ASCENSION 
DE NOTRE-SEIGNEUR 


l 


(S. Marc, XVI, 14-20.) 

we n° usrm BUMIINEIATI HE 
| En ce temps-là, Jésus apparut aux 
onze Apôtres pendant qu'ils étaient à 
| table, & leur reprocha leur incrédulité 
et la dureté de leur coeur, qui les 
avait empêchés de croire à ceux qui 
l'avaient vu ressuscité, Puis il leur 
dit: Allez dans tout l'univers, prôchez 
l'Evangile à toute ‘créature. Celui 
qui croira et qui sera baptisé sera 
sauvé; mais celui qui ne croira pas 
sera condamné. Voici les prodiges 
qui accompagneront ceux qui auront 
cru: Ils chasseront les démons -en 
mon nom; ils parleront de nouvelles 
ils manieront les serpents, 
et s'ils boivent quelque poison mor- 
tel, ils n'en éprouveront aucun ral; 
ils inmrposeront les mains sur les ma- 
lades, et les malades seront guéris. 
Après leur avoir ainsi parlé, le Sei- 
gneur Jésus s'éleva dans le ciel, où 
il est assis à la droite de Dieu. Pour 
eux, ils allèrent prêcher partout, et le 
Seigneur, agissant avec eux, confir 
mait leur parole par les miracles dont 
elle était accompagnée. 


langues; 


blood, it strengthens and invigor- 


-the entire eystem and gives power and tone to the vital 
ing roots and herbs, 


it contains 
At has few, if any, équals in the 
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"figure et 


Î 1h 


. 


moment, une pauvre mère { route chaque ; se 
matin, à faire la ronde des bureaux d'immeubles, arpen- * Rat GERTRUDE. 
tant‘les rues, dévorant du regard les maisons dans l'espoir FRA ÿ Fe à ; 
d'upercevoir ce merveilleux carré de papier “A Louer”. Une saîte querelle ayant troublé les jours ; 


vent la préférence à un jeune ménage. Ce couple qui 


aurait pu se placer facilement dans un “Cottage” prend 


‘|des sous-locataires et fait de cette maison une “maison- 
appartement” avec cinq ou 6 pêles à l'huile et Ia grande 
famille qui aurait loué cela, se tasse, comme des sar- 
dines dans une boîte, dans un logis de trois à quatre 


pièces. 


Une autre raison de cette disette de grandes mai- 
sons est que certains propriétaires ne veulent pas d'en- 
fants sur leur propriété. lis oublient qu'ils ont été jeunes. 
Pour-leur faire plaisir, il faudrait, — j'ose À peine l'é- 


Nous senti 
Et fondre 


Nous 


De nos lèvres fu 
Et nous sentions 


crire, — envoyer nôs chérubins dans ce pays mystérieux 


d'où ils ne reviennent plus. 


Ces cœurses à la recherche de maisons, font penser 
à ces histoires du vieux temps que l'on nous racontait 
quand Lous étions petits et qui frappaient tellement notre 
imagination que l'on se rappelle encore: Des ménages 


Un charme au fond de nous paraissait murmurer, 

Que nos amours. étaient bien loin d'être finies. 

Et lorsque pour l'adieu, nos mains se sont uniëB, 
© Elles n'ont pu se séparer. 


|. D'ineffable harmoñie où s'unissaient nos âmes, 
Nous voulumes toùs deux en finir et jurâmes - 
\ De nous oublier pour toujours. 
Ë x |" 


À : l 
Toutes les cruautés que la douleur inspire, 
” Nous îles éûmes, Mais, quand vint l'heure des adieux, 
Nous-restâmes muets ‘et les yeux dans les yeux, 
Sans trouver un mot à nous dire... 


“as 


s s'envoler notre ressentiment, 
s nos coeurs tout désir de vengeances. 
Les bonheurs de jadis aux tristes souvenances, 


atténdrissaient doucement. 


Comprenant la douleur des âmes déliées, 


yalent les sourires moqueur$, 


monter des larmes qu'ei nos coeurs, 


Notre joie avait oubliées. : 


Paul. REBOUX. 


Les héros oubliés 


Trente-trois années d'Ecole In- 


dienne. Industrielle, 1884-1917. 


D 
(Suite) 
Le 4 janvier 1904, un violent 
incendie  détruisit complète: 


ment les bâtiments de l’école. 

Voici, brièvement décrit ce 

que-fut cet incendie. 
‘ Il était midi et derni, les en- 
fants étaient au réfectoire ache- 
vant de dîner. A Ta table des 
maîtres se trouvaient les Pè- 
res Robillard et Geclen, Q.M.I., 
MS. le dévoué et sympathique 
secrétaire-trésorier et les insti- 
tuteurs. 

Le Père Hugonard était ab- 
sent, il était en route pour Otta- 
wa, en voyage d’affaires. Le 
Père Robillard venait de finir 
son terme d'office comme vice- 
principal et était remplacé par 
le Pèe Geelen, arrivé seulement 
depuis quelques jours. Soudain 
une porte s'ouvre et le cri “le 
feu” est plusicurs fois pronon- 
cé et une fumée épaisse com- 
mence à envahir le réfectoire. 
Sous la direction des maîtres 
et des religieuses les enfants 
sortent en bon ordre. M. S. 
prend avec lui kes grands gar- 
çons et court aux tuyaux à in- 
cendie, aux extincteurs et aux 
sceaux d’eau et de sable placés 
prés de là. Le nouveau vicc- 
principal, le Père Geclen, pé- 
nètre dans la bâtisse par une 
autre entrée et monte aux éta- 
ges supérieurs pour voir s’il ne 
reste personne dans les bâti- 
ments. Arrivé au grenier, il se 
rend bien vite compte-que la 
bâtisse brûle intérieurement et 
qu'il ne pourra plus redescen- 
dre; par une trappe il monte 
sur le toit. L'école était compo- 
sé d’une suite de bâtiments a- 
joutés les uns aux autres; se 
laissant glisser de toiture en 
toiture le Père se rend à k bà- 
tisse du bout, brise un chassis, 
pénètre dans linfirmerie et 
trouve là, occupée à écrire une 
religieuse, soeur Vick qui ne 
se doulait pas que l’école brü- 
ait. La chapelle se trouvait près 
de là. Le Pere s’enveloppa la 
les mains de linges 
mouillés, puis prit le Saint Sa- 
crement et revenant sur le toit, 
il appela de l’aide; une échelle 
fut dressée et le Rév. Père Pris- 
que Magnan, O.M.I., alors pro- 
vincial, reçut le Saint Sacre- 
ment et le transporta à la Mis- 
sion. "are 

Pendant ce-temps, les soeurs 
et le personnel n'étaient pas 
restés inactifs et avaient essayé 
de sauver tout ce qu’ils avaient 
pu. Les Pères de la Mission, les 
Pères P. Magnan, A. Chaumont, 
Van Gistern et Beys ayant vu le 


‘feu s'étaient rendus aussitôt à 


l'école, et comprenant d'avance 
que: l’école était perdue, ceriè- 
rent de sauver surtout les cou- 
vertures, vêtements et provi- 
sions; pénétrant eux-mêmes 
dans tes dortoirs, ils purent jé- 


4) 40 
2 re da hole 


ee me 


ter par les fenêtres un assez 
rand nombre de couvertures. 

I, S, pénétra dans son office 
Pour essayer de sauver sa ca 
se et sa comptabilité, mais il 
ne-put sauver que peu de chose 
et dut sortir à moitié asphixié; 
il lui fallut plusieurs heures 
pour reprendre sa respiration 
normale. RS 

Uu assez fort’ vent soufflait 
et poussait heureusement les 
flammes du côté du lac. Bien- 
tôt l’on comprit que tout effort 
était inutile et qu’il n’y avait 
qu’à laisser le feu faire son 
oeuvre, chacun assista impuis- 
sant à la destruction de l’école; 
deux heures après, à trois heu- 
res il n’en restait qu’un amas de 
débris, qui malgré 1à froid, pri- 
rent plusieurs jours à se con- 
sumer. 

Grand nombre d’enfants, vo- 
yant ce grand feu, prirent peur 
et sc sauvèrent, il AT le soir 
envoyer toutes les voitures dé 
l'école et de la Mission à leur 
recherche. Dans un atelier on 
organisa une cuisine et le soir 
un maigre repas put être scr- 
xi. Le Pére Magnan mit les bà- 
timents de la Mission et de l’'E- 
gisce à la dispositon des sinis- 
trés les couvertures qui avaient 
été sauvées furent transportées 
à l'Eglise, et le soir les filles y 
couchèrent ainsi que les reli- 
gieuses. Les garçons couchèrent 
où ils purent dans les ateliers 
et dans une partie de l’école du 
village. Le couvent actuel des 
religieuses de N. D. des Mis- 
sions, n'existait pas alors, ces 
religieuses venaient d’arriver à 
Lebret depuis quelques mois et 
logeaient TES» bâtisse de l’é- 
cole publique. Cette école ne 
pouvait donc offrir grand abri 
A part le village dé Fort Qu’- 
Appelle, il n’y avait pas dix 
maisons dans un rayon de qua 
tre milles. Au malheur de lin. 
cendie, s’ajoutaient ceux de li- 
solement et du peu de ressour- 
ces à espérer, la station du che- 
min de fer se trouvant à vingt- 

uatre milles. Il était difficile 
de prévenir le Père Hugonard 
car il voyageait par la route des 
Etats-Unis et, on ne savait au 
juste où il était. Il apprit le 
nouvelle de l'incendie ide son 
école dans le train, en voyant 
la photographie dans un jour- 
nal. Oui furent les impres- 
sions du Père lorsque le journal 
lui apprit cette triste nouvelle 
et qu'il vit toute l'oeuvre de sa 
vie anéantie en quelques heu- 
res? Lui seul pourrait le dire, 
il fut très probablement atterré 
mais ceux qui ont connu son 
esprit de foi et sa grande vo- 
lonté peuvent dire qu'il se res- 
saisit-bien vite et que toutes ses 
pensées durent se tourner vers 
ses chers enfants et sur les mo- 
yens à prendre pour continuer 
son oeuvre. Il envoya une ‘dé- 
pêche pour donner ses ordres 
et fit diligence retourner: 
arriva à l’école vers le 8 jan- 


vier. Inutile de dire que cette! loirs fut très ‘simple, elle 
CE Pa de BU SUR ET ét ! 4 CPP A NOT 60 ts Korr 
Nan 25 ot save À CE à = M . 


NE AR ere 
; 


arrivée du Père fut triste, les 
grandes douleurs sont muettes 
et personne n'’osa aller à sa ren- 
contre dans la cour de l’école 
comme c'était l'habitude. Le 
Père se rendit près de l’amas 
de cendres, tout ce qui restait 
de l’école, se mit à genoux et 

ria,-puis se rendit lentement 

la Mission en pleurant. Ne fai- 
sant atlention à personne, €f 
sans même répondre aux Pères 
ui essayèrent de le consoler, 
il se rendit dans la salle de la 
communauté, il se mit à genoux 
sur le pancher et les deux mains 
jointes, il resta là immobile en 
rières pendant une heure, Les 
Pères surpris et émus le lais- 
sérent seul. Il faut avoir connu 
de près le Père Hugonard pour 
comprendre que cet homme 
pouvait rester’ une heure à ge- 
noux. Qu'elle fut sa prière? 
Quel voeu fit-il? Dieu seul le 
sait, mais s'étant levé il se ren- 
dit dans la salle à manger, sa- 
lua les Pères et leur serrant la 
main leur'‘dit: Mes Pères, je ne 
sais ce . Dieu nous réserve: 
mais noùs ferons tout notre 
possible pour reconstruire l’é- 
cole.” Il pensa alors qu'il ve- 
nait de faire une cinquantaine 
d'heures en‘ chemin de fer, 
vingt-quatre miiles en voiture 
et se fit servir à manger, puis 
se rendit à l’école. 1 Arouva les 
enfants qui prenaienñt leur re- 
pas par groupes, car le local 
était insuffisant et la vaisselle 
manquait. Plusieurs 
ien tristes; en voyant le Père 
ils l’entourèrent et relui-ci leur 
dit: “Mes enfants, ne pleurez 
pas et ne soyez pas en peine. 
Cet incendie ést bien moins 
grave qu’un péché vémiel, ce 
uc l’argent et le dévouement 
dés Pères et des religieuses a- 
vaient fait, l'argent et ce même 
dévouement le referont et vous 


Il recommanda aux grands 
d'être bons et généreux pour 
les petits. IL trouva les soeurs 
dans un complet dénument el 
il ne put s'empêcher de pleurer 
mais il se ressaisit vite et avisa 
avec le personnel aux meilleurs 
moyens d'installation pour s’a- 
briter provisoirement Il fut dé- 
cidé que l’on mettrait un plan- 
cher, forryant tribune sur les 
deux côtés intérieurs de l'église 
et que la tribune du fond déjà 
existante serait élargie, ce se- 
rait le dortoir des filles et des 
religieuses. Les bancs seraient 
déplacés et l’église servirait de 
salle d'école et de récréation 
our les filles. Le dimanche 
out serait mis en ordre pour 
les offices. Pour les garçons on 
ferait une bâtisse à deux plan- 
chers, le haut servirait de dor- 
toir et le bas d'école et de sal- 
le de récréations, un petit coin 
serait réservé pour le bureau 
et la chambreglu vice-principal 
et la lingerie. * 

Un certain ‘atelier serait a- 
ménagé pour servir de cuisine, 
réfectoires, et le haut servirait 
de salles de couture et de tra- 
vaux pour les filles. Inutile de 
dire que l'installation des dor- 


étaient | 


aurez une école.” / 


: Qu'allait devenir l'institution 
t que faire des élèves au nom- 


bre de deux cents, Le départe- 


ment indien it de les 
disperser dans les autres éco- 
les, mais le Père Hugonard s'y 
opposa ‘de toutes ses forces. : : 
Le gouvernement allait-il re- 
bâtir l’école ? 
C'était très douteux, car c’é- 
tait une grosse dépense et pris 
à l’improviste, il n’avait pas les 
fonds voulus, il préférait ou- 
vertement ouvrir plusieurs pe- 
tités écoles-pensionnats sur les 
réserves "qui coûteraient moin 
cher, re recevant que #72.00 
gg enfant par année et de plus 
a formation industrielle étant 
supprimée, il n’y aurait ;pas 
d'ouvriers maîtres à paycr. 
Mais le Père Hugonard était 
un homme d’une énergie in- 


| domptäblé, il avait alors 55 a 


et jouissait d’une santé de fer, 
Igs travaux de. son passé; son 
expérience, les résultats ôbte- 
nus, tout cela inaugurait bien 


pour l’aveniret il ne pouvait|f, 


comprendre que l’école lui fut 
refusée, car dans sa pensée son 
oeuvre n'était pas finie, Malgré 
l'indécision du gouvernement 
le Père Hugonard prépara des 
plans pour une nouvelle école, 
qui fut estimée devoir coûter 
$52,000.00 et alla à Ottawa au 
printemps pour. obtenir ‘Îles 
fonds nécessaires, mais les mi- 
nistres refusèrent même dé dis- 
cuter lé projet et de lui donner 


entrevue à ce sujet. Il dut re-. 


venir à Qu’Appelle après! k- 
woir passé deux mois à Ottawa 
et sans avoir obtenu ni promcs- 
se, ni même un mot d’espérahr 
ce. . 

Les moyens natures ne réus- 
sissaicnt pas; on décida de re- 
courir aux moyens surnaturels. 
Plus de cent enfants élaient 
morts à l’école après leur bap- 
tême et lui devaient le ciel, 
c'est à eux qu’il fut résolu de 
demander la continuation de 
l'oeuvre. : 

Avec beaucoup de difficultés 
de toutes”/sortes ct sans rete- 
voir.aucune aide du gouverne- 
ment pour les bâtiments éri- 
gés, le Père Hugonard maintint 
son école pendant cette année 
1904 sans renvoyer aucun en- 
fant. Fit 

Avant le printemps de 1905, 
l’'Honorable Clifford Sifton, mi- 
nistre de l'Intérieur et surin- 
tendant des affaires sauvages, 


FAIBLE 


ET SOUFFRANTE 


rent 


‘Sans aucune autre démarche | 


de là part du Père, le gouverne- 
ment bâtit au prix de 8150.00. 
00 la plus belle école indienne 
industrielle de tout le Canada. 
‘Le plan général de l’école est 
rt avec ses besoins. 
L timents furent cons- 
truits avec toutes les améliora- 
tions modernes, un bâtiment 
exclusivement pour les filles, 
un autre exclusivement pour 
les’ garçons, qui renferment 
tous, les locaux nétessaires à 
chaque sexe, dortoirs, salles 
d'école, d'études, et de recréa- 
tion, pour les petits ct les 
grands séparés, et chez les filles 
salles de coutures et de tra- 
vaux. La bâtisse principale 
comprenant les différents ser- 
vices et les locaux communs, 
äppartément ‘de la direction, 
hôpital, chapelle, réfectoires, 
magasins, bureaux, etc. 

Sous la surveillance de l'ar- 
chitecte du. gouvernement, le 
Père Hugonard eut la gérance 
es travaux, qui durèrent deux 
années, et il rebâtit l'école sur 
son même site, site qu'il avait 
choisi lui-même en 1884. 

A l’automne dé 1905, bien 
que: l’école fut encore. inache- 
vée, Mgr Langevin, O.M.I. alla 
la hénir en présence d’une fou- 
lé considérable de blancs et de 
sauvages accourus poyr la cir- 
constance. | 

G. C. 


(A suivre) 
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Gerbes de pensées 


. Quand l’affliction nous é- 
treint, regardons au-dessus et 
au-dessous de nous. 

| CR 

Sur dix! personnes qui par- 
lent de nous, neuf en disent du 
mal, et souvent Ja seule per- 
sonne qui en dit du bien, le dit 


mal. 
RIVAROL. : 
* * LS 
Agir dans la passion, c’est 
mettre à la-Voile pendant la 
tempête. 
FENELON. 


Plusieurs mères penvent té- 
moigner de la valeur de l’Ex- 
términateur de‘Vers de Mother 
Gravés, car elles savent son uti- 
lité par expérience, 


D —— | 


Mme Mailloux trouve le bon remède et 


se guérit avec les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 


J'étais 
frais fr 


très faible et souf- : 
de maux| Nos médecins donnent des 


ment, j'ai compris que j'avais 
là le bon remède: quel- 
ques mois, les forces me sont 


revenues et la santé aussi. 


Mme Louis Mailloux, 4, Fron 
Cohcæs, N. Y. 


Les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable ‘spécifique 
des maladies de la fernme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa 
vie. 


VICTOIRE DU 
ST-BONIFACE 


C'est devant-une. belle foule 
a eu lieu louverture same- 
de la ligne dé balle au camp 
nt fait partie St-Boniface. 
Le maire Laurendeau lança la 
première balle. 
Tout à fait ecntre SRE 
de Norwood, notre club la em- 
a : haut Ja main. C'est sur- 
t au baton que nos joueurs 
ont brillé. Voici Le résultat offi- 
ciel de cette parfie. 
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St. Boniface 
ABLR H PO. A E 
Savoie, 11 > 8 ‘13 3 7 i 0 
Gladu, C1 ,,1554 1 2 12 ,1 0 
ing, c < 2 2 (Ü Ü 
Méryan, ss S ) , 3 2 (] 
Gallagher, HW, &p 6 1 0 1 7? 0 
Lockhart, 2t 5 D 0 0 1 0 
Trender, vf #60 60 0 0 0 
Bari, 3b 3 J 0 1 1 0 
Bedomme, p. & 1. 4 1 1 1 4 3 
Totals 42 14 11 10 3 
Norwood 
AB. RH. PO. A. E. 
! Stewart, 2b & 4 l 3 2 
Raine, r{. 4: 2 1 0 1 
Seel,.3b. 5 2 1 l 1 
Wilson, ses 5 1 2 -0 2 
Levin, 1. & 1 4 0 1 3 0 
Bérgson, 1f 3 o 1 
Menlove, 11 2 0 0 
è Brown, « OR 
1 Friçk, cf 3 Ÿ O0 2 0 0 
+ Crow, p. 1 O0 00. 06 0 
McConnell, p 0 0 :0-:0 O0 -9 
Clarke, p l 1 0, 0.1 0 
Totals 37 8 $ 27 14 n 


Score by innimygs: 
St, Boniface 


030 0G0 500 —14 
Norwood 


090 209 006 8 


de deux 


SQnQIre : coup 
Hrone, 


» bus: Savoie, Rüuiné, 
Wilsou : buts volés: Baril, 3: 
Savoie, Morgan, Gallagher, 
iLockbart,, McConnell; double 
jeu, Morgau à Bari, buts sur 
balles: Bedome," 1; Crowe, 2; 
MceConnell, 3; Clarke, 5; retirés 
au baton: par Bedomé,11; Cro-f 
we, 1; MecConnell, 5; 
6; coups réussis; 


Clarke, 
contre Crowe, 


9: en 1 1/1 rondes, contre Mc- 
Cotinell, 2 en déux rondes; con- 
tre Bedomes 7 en 8 rondes: mau- 
vais lancé, MeConnell; frappé 
ar le lanceur, par McConnell, 
King. Juges: Harkness et Ro- 
che. ‘ 
a D -— 


CONGRES DE L'ASSO- 
CIATION D'ÉDUCATION | 


La date du congres de lAs- 
sociation d'Education est défi- 
nitivement fixée äu 22 juin pro- 
chüin. Le programme n'est pas 
encore arrêté dans tous ses dé- 
tails et nous en reparlerons 
plus tard, inais déjà plusicurs 
mesures très importantes qui 
devront être présentées aux 
congressistes nous sont connues 
et ont été Ctudiées à dexéeutif. 
Citons en particulier les amen- 
dements à la Constitution. 

Un amendement  supprime- 
rait le Comité Général. Ce corps 
n'ayant jamais tenu de réunion 
régulière faute de quorum 
—— complique inulilement le 
rouage. de l'Association et, se- 
lon tous les membres de lexé- 


à 


oises. bien 


0|sans reiche à la cause de la vie 

: française, et celtè cause n'aura 

| olpas un seul ouvrier de trop. a 
# 0 .1| Que tous les cércles parojs- 
rt siaux tiennent donc une assem- 


CINQUANTENAIRE DE FON- | 


voirs et devoirs de 
ce Comité irajent les uns au 
congrès, les autres à l'exécutif, 
Le congrès élirait directement 
l'exécutif — nutrefois il n'éli- 
sait que le Comité Général, À 4 
qiel élisait les officiers dé l” 
socialion et les autres mem- 
bres de lexééutif” L’exécutif, 
sitôt élu par le congrès, choisi- 
ra ses officiers. Tout cela afin 
de’ simplifier, afin d'éviter uñe 
tâche inufile et afin de régula- 
riser un fait accomplit, la non- 
éxistente pratique du comité 
général, 

De même, les congrès n'ayant 
eu lieu que tous les deux ans, 
la Constitution scra amendée et 
le congrés ne devra plus avoir 
lisu que tous les deux ans. 

I hnporte que toutes les’ pa- 
roisses soient représentées à ce 
congrès. Certaines paroisses 
au taux d'un délégué par 25 
de population ont droit à 
une quarantaine de délégués et 
si tous venaient pas unne sc- 
rait de, trop. Que tous ensuite 
retourneul dans leurs parois- 
résolus à travailler 


blée au plus tôt, qu'ils y nom- 
ment leurs délégués el s'em- 
ploient de leur mieux à s’assu- 
rer toute la représentation à 
laguelle «ils ont droit. 

as un des délégués n'aura 
à sc repentir de-son vo a Si- 
tôt notre congrès fini, A aint- 
Jean-Baptiste de Saint-Boni- 
fée conmhéhce In cétébratiorrlÿ 
dé son cinquantième anniver- 
suire de fondation. Feu de la 
Saint-Jean-Procession, grande 
messe solenelle, banquet, pique- 
nique, une fête de Saint-Jean- 
Bapiiste dans la grande tradi- 
ition, quoi, et que pas un vrai 
canadien ne dédaignerait. 

Un pareil attrait aidant, nous 
comptons un peu sur une assis- 
tunce très nombreuse 
congrès. 


à notre 


— 2" 20 -2—— 


DATION DE LA SOCIETE 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 
DE SAINT-BONIFACE 


La fête de Suint-Jean-Baptis-| fort calibre se sont abstenus | :èm 


te sera célébrée cette année a- 
vec un éclat extraordinaire. Le 
cinquantenaire de la foudation| 
de notre société locale de 
Suint-Jean-Baptiste ne saurait 
passer inaperçu. Toutes les so- 
ciètés du Manitoba seront in- 
vitées à envoyer des représen- 
tunts, et la présence de ceux- 
ci ajoutera à l'apparûât des dé- 
monstrations. 

Les fêtes comimenceront le 
vendredi soir, 23 juin, à huit 
heures et demie, lors d’une réu- 
nion à la salle du Collège. Vers 
neuf heures et dernie, le feu de 
la Saint-Jean sera allumé. 

Le lendemain, grand-messe 
à la cathédrale, sermon de cir- 
constânce par le révérend père 
Lacôuture, du collège de Saint- 
Boniface. Pique- nique dans l’a- 


S Sa eo MP PA 


cabinet Dubai on au 

où l'on décidérait de 

à préndre. Les décisions seront 
communiquées aujourd’hui aux} fith 
Comnranes, 


. . M, CHAMBERLAIN 

La défaite du uvernement 
s'est faite sur LA à-côté dll 
appointements des: instittte 
Il s'agissait de savoir si le gou- 
verpement retiendrait, pour un 
fonds de pénsion, 5 pour cént 
des appoïnteraents des ‘inÿtitu- 
teurs? La discussion était as- 
sez animée et lord Robert Cecil: 
présenta une motion. deman- 
dat l’ajournement, du débat. 
M. Chamberlain s'opposa et 
nomibre de ses partisans même 
l'avertirent qu'ils ne pourraient 


faire autrement que voter con- 


tre son attitude. Chamberlain 
dit qu'il tiendrait bon et tint 
patole; quand le vote se prit, 
le resultat donna 151 voix con- 

re 148, soit une majorité de 
trois contre le gouvernement. 
Les travaillistes et les anciens 
partisans de M. Asquith s’uni- 
rent.en bloc à l'opposition. 


 MOTION GEDDES 

La motion de sir Eric Geddes 
préconisant des coupures im- 
ortantes dans les crédits de 
Fr sara à foujours été con- 
$idérée comme ‘prématurée! ét 
nn rare Les! ténänts d’As- 
quith’éet lès’ trävaillistés âccu- 
säïétit bien lé gouvernement de 
n'avoir pas tenu sa parole vis- 
à-vis des instituteurs, mais, il 

h'était pis po cote le 
ministère, de s opposer caté “ 
riquément à l’ajournement 

mandé par sir Robert Cecil. 


- AVENIR 

; L? impression: générale,  biés. 
etce matin, était que le'gouver- 
nement ne serait pas obligé dé 
céder la place à un autre. C’est 
la troisiéme fois que pareille 
aventure arrive au gouverne- 
ment, ct l’on se demande avec 
anxiété quelle pourrait bien é- 
tre l'issue finale? On ne se gé- 
ne pas pour dire, dans les cou- 
loirs, que M. Chamberlain a 
été mal habile, s’exposant de 
toutes les façons à la défaite. 


ABSTENTIONS 
Nombre de ministériels de 


s 


hier de voter}; permettant ainsi 
la déconfiture du gouverne- 
ment. Bien plus, on dit que les 
whips ministériels avertirent 
M. Chambértain de la défaite 
qui.l’attendait. 11 était évident 
que le projet de loi de l’hon. 
H. A. L. Fisher,. président de 
la Commission  d’Instruction 
touchant la question de pen- 
sicns pour les instituteurs, était 
mal vu de partout. On suggè- 
re en certains milieux que M. 
Fisher donne sa démission, que 
ce serait là la solution la plus 
facile à la situation. 


MAUVAIS AUGURE 

On considère que la défaite 
gouvernementale est de mau- 
vais augure pour M. Lloyd 
George, arrivant immédiate- 
ment après l’échec à Gênes de 
la conférence économique, et 
le refus des Etats-Unis de par- 
ticiper à la conférence de la 
Haye, au mois de juin. 


PL 'S DE TROUPES 


Dublin, 17. On exprime 
généralement l'avis ici que le 
coinite de paix qu Dail Fireann 
a échoué dans son entreprise 
ct l'on prévoit qu ‘il faudra tn- 
visager aujourd'hui l'inévitable 


rupture entre les deux factions | 


ri 


rivales. 

Après le/rapport du coniité 
de pai*, la discussion reprendra 
à propos du rapport de l'armée 
présenté par le ministre dé la 
défense. Le rapport contient 
une critique acerbe des désor-|+r 
dres actuels et en rejette sur- 
tout la responsabilité sur le 
couseil dé:l'armée dissidente. 
Les républicains ont relevé a- 
tugrement cette insinuation à 
la dernière séance du Dail. 


on no rire ‘ 


és À 


de Dub 


li seéthaîne prochaine, va pro- 
bablement rechercher une au- 
tre sorte de omis æ 
on séfforcera 
tar 3 une. Grchile sur Grit. 
et Collins pour les amener 
à modifier leur attitude au su- 
jet. des élections en juin. La 
porc bi ton irlandaise bien que 
pe , ne sera publiée qu'à 
veille des élections. 
TAVERNES FERMEES 

Belfast, 17. — A la suite des 
désordres qui se multiplient 
dans Belfast, le gouvernement 
du Nord a ordonñé de fermer 
les tavernes de la ville, depuis 
sept heures du soir jusqu'au 
lendemain midi. Le couvre-feu 
sonnera à dix heures et se pro- 
longera jusqu'à Six heures du 
matin. 

La police a prévent les mar- 
chands de Belfast contre les 
dangers des explosifs placés 
dans le voisinage de leurs ma- 
gasins et les invite à faire bon- 
ne garde. 

Londres, 17. — Interrogé à 
la Chambre des Communes, 
hier après-midi, au sujet des 
nn anglaises en Irande, 
sir Hamar ,Greenwood, sçcré- 
taire d'Etat -Pour l'Irlande, ‘a 
répondu qu'il n’y aurait Sue 
de troupes an laises én Irande 
méridionale d'ici la fin. de Ja 
semaine. IL Ekéqie les/trou )6s 

lin et celles soumises A 
la défense des côtes. 


OR PEN EEE 


19 b RS 
$ L'INCENDIE D'UN 
MHOPITAL A ROME  ! 


D — 


| . 

Rome, 188. — Un violent in- 
cendie qui s’est déclaré à Fhô- 
pital du St-Esprit, près de, St- 
ee 


Cet été 
Réservez votre 


PASS A 
Sur le 


ReEciNs 


Le nouveau paquebot de 16500 tonneau 
de la White Stär-Dominiton Line, qui n 
Rrona que SEE nr r de cabine et del 
Montréal à Liverpool} 
via Québec et la ques du St Laurent. 
Le “Regina” nu “Doric” sont deux ju+ 
meaux dont cabines et les salon 
contiennent tout ce qui rend la traver- 
sée confortable et agréable. 
Résèrvez votré passage aujourd'hui sur 
le REGINA, is st 10 juin, 8 juillet. 
Passages réservés pour le retour. Dé- 
parts tous les Samedis par la White 
tar-Dominion Line. 


W. M. McLEOD 
286 rue Main Winnipeg 


Agents’|locaux %F | 


e souffrez 
pas un jour 


Hemorroïdes :- =: 
hémorroïdes fluentes, sèches ou blan- 
ches, Pas d'opération nécessaire, 
L'Onguent du Dr Chase vous soulage- 
ra immédiatement et de façon dura- 
ble. 60 sous lu boîte. 
chands ou Edmanson, Bates & Co. 
Limited. Echantillon gratuit si vous 
mentiomnes ce journal et envoyez deux 
sous pour frais de port. (1} 


EL. BOUVERON | 


La seule maison française de Winni 
peg, pour les travaux de pein- 
ture, décoration, tapisse- 
riu, verre, etc. 


662, rue Agnes, Winnipeg 
. Tél. N7146 ; 


DR. R. MICHAUD 
Rayons X 
HEURES DE. CONSULTATIONS: 
11 heures à 12/7 a.m. 


“ 


à 6 pm. 
430 Edifice Sterling Bank 
Tél A8173.-.. Winnipeg 


Matelas de laine, feutre ou crin re- 
faits. Sommiers (box spring) réparés. 
Travail garatiti.” 


Li] 


Wontars Mairies De. 


INNES BRULEES ‘ 


Chez les mar- |, 


Rd hyxiés  d'auties: 
tuèrent en sautant par Les fe 


À VENDRE 


Buggies, Ps camions dé 
jardiniers, camions de ferme, camions 
à grain, charrues, cultivateurs, her- 
ses, camions de déchargement, 2 har- 
nafs pour gros, camion et 6 pour 


N. TAPLISKY & A. BULSTIN 
190 SUTHERLAND 
Coin de la rue _ ! 


Winnipeg 


FERMES A VENDRE] 


ECHANGE DE. PROPRIETES 
LOUIS FAVRET & CIE 


Axènta d'immeubles ét, A 6007 
604 Eù, Melntyre WINNIFEG 
Kous avons anssi du terrain ça proxi- 
mité de :1n ville pour jnduntrie Lou 
ère, inrdinage, ete., à den prix ble 


BERNIER, BERNIER & FRIPP 


AVOCATS 
NOTAIRES 


Spécialité: Règlement de successions, 
compagriies, droit criminel. 


401, EDIFICE 80M ERSET 
WINuPxa 


MEL PUR: À VENDRE 


ns: B'adresser a la Procure de 
LA MAISON SAINT-JOSEPH, 
OTTERBURNE, MAN. 


tek 


atseres Tower A-A. Prud'homme 
LEE & On Pl L ti SA 


|A Towers & Prod'homme) 


AVOCATS ET NOTAIRES 


242, ED. SOMERSET, WINNIPÉG 
Téléphone: A 6439 


Voyageurs, venes à l'agence où l'on 


j|vous procurera gratuitement tous les 


renseignements concernant le voyage 

ue vous vous proposez Achetes ici lès 

illets pour faire venir vos parents ou 
urope. 


_ ME. SABOURIN 

t de : 
Agen pod. Mnrtis éageut Babe 
Billets de voyages 


des ES Ma Mentee en 


BOULANGERIE BELGE 


EN 
Saint-Boniface, Man. — Tél. N 1651 


Bssayez notre pain et vous seres 
convaincu de la qualité 


|| Maisons de la campagne et commumau- 


, demandez nos prix 
Expédition rapide et régulière 


Academie Ste-Marie 
Cresceniwood, Winnipeg, Man. 


2 Sous le direction des Soeurs 
.du Saïnt-Nom de Jésus et Marie 
‘et parfaitement équipé our tous 
iles travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité, Mu- 
sique, dessin dt peinture enset- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous la df- 

Arection d'experts. 

Demandez des renseignements 


DR E.T. ETSELL 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 


SUITE 10, HORACE COURT 
Norwood, Man. 


TéL N 1903 
Heures de burésu: 3 À 6 p.m.. 
Ce docteur parle français 


Coin CHEMIN SAINTE MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 


ewr- 
pe n chirurgie — Malndi 
me — Voies chats 
en Ch. ss 
Rés.: Fete Ave 
Héures de 


EVER 


Joseph Gau Gauthier 


Pr ve dé 
MONUMENTS FUNERAIRES 


En marbre et en granit 
Travaux de cimetière, lettrage, ets 
; Statues 


itace ne re 


470% RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOB | 


Tél. N 1614 
DR OLIVIER CAZA 
MÉDECIN ET CHIRURGIEN 


|Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 
Spécialité: Accouchemants, et 


: maladies ds la ent j 
Rs font consultatio 6 pm, 
»7o7T Li és A 6007 


pre rar 


ÉD, 


Herbert-M. SCHWIETZER 
" L.0.8: P.0S.: 
< / DENTINTE 


1x 


ré 0802 
709, EDIFICE McCALLUM HILL 
REGINA 


SASKATCHEWAN 


F{Gensul see R Sete 


DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIHNS 


| Téléphone A 1585 
201-205 ED, SOMERSET, WINNIPR@ 


DR J.-J, TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 


| éctalité: F 
malndies des y Lun es et gorge 


Heures de pesant 2àa6h. 
Bureau: , Edifice Great Wést Pér- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphones À 7249 


RER 


Albert Dubuc Henri Lacerte 
Magistrat à Avocat de Mani: 
1 Bonif, 


. … t6ra et Québea 
”DUBUC. & LACERTE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau, 701, 702, 703 et 704; EDIFICE 
NOTRE DAME INVESTMENT 
Téléphone: N 8471 


Téléphone N 1778 
N. PIROTTON | 


MONUMENTS FUNERAIRES- 
Statues de tout genre 
Couronnes en perles 

135 et 141, rue Dubuc, Saint-Bonifaos 
een EneEEe re Fasmrues 


J-A. Macphes - Counsel: 
Tél, À Ta03 7804 


COUNSELL & MAUPHEE 
ASSURANCES 
de tous genres 


| EDIFICE. MceGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man 


re nnmeeinen-emuainte 


Toutbs les matadies des pieds traitées 
gets uement. Ces ats PTE 


faible Callbsités £ 
ries avec l'aide de su porte À ts 


d'après vos pieds, 


Dr. J. A. SEGUIN 


à k er ste 
ALEXANDRE GELINAS 


Avocat —— Notaire 
LE PAS 


Dr NA. LAURENDEAU 
spéeiai agodrar Jean dé 


MANITOBA| “ = smvme [ 


356, rue Main, Winnipeg. Es 
Rés.: 133, Proventher, 


3.7 su 
peer À nie 


: at + mme 


Téléphone N 1847, : 
15, DESAUTELS, SAINT-SONANOE. * 


Le 
pa 
à 


iIH 


! Téléphone 
:| Heures de bureau: 11-13 


ee: Banna 
Hp ré nee 


BALAI 


BOURBONNIERE à ! 


SAINTE ROSE OÙ LAG,-MA 
ses évons dés : au où A6 


i PRET 
pes opte 08 A 
Ep gt À bte 
2h à Gb, pm, Th: bu DE 
R ne Maln 1739 . :> 


SPECL : CHIR 
79 AV, PSN NES 


F 17 
DR. M. F, BENNETT : 
DENTISTE ., 


3 Baddow Block, rue Tach#} et, 
On parle Français ” si 
Heures: 9,30 à 12; 2 à 6.30 


| DR. JONZAS 


Dé l’Université Northwestérn de Ci 


eago, sollicits ia clientèle PER 
flenne-française. 


«is MDIFICE SOMERSET, 
Fe à 2e 


Lo = » 


HOTEL Sa 
Soul hôtel He Sul 


Bien Len à él Fe 3e 
[1 Gr :ropas, 8 
Prix modérés: $1 
161, RUE NOTRE-DAM 
Jean Tarino, propriétaire :: 


st" sas 


CU 


CO. BUFFET  : 


immeubles, Prôts, Assurancds 


| Gérancs d'immeubles et recouvrement 


, de loyers 
204 EDIFICE McINTYRE, wiNKiréa 
Téléphone A 6568. 
Ju 


aa x #07 De er 


Ex-éiève de ia sais 
XIOLONISTE 


gs tunes es 7 - 
: beumeurs 


vero d'emb dns 


ER 


qe mé 


; 


L 


L 


-féreñce d'un employé des fermes d 
. Monsieur.bien renseigné parlait d'éxpérience, 
“qu'il x'agissait-de silos déja en usage de- 
buis quatre #“tinq #04 O silo x donné une 
satisfaction At eotiètc que les chefs de cette” 
Compagnie, d'ailleurs intéressée aux succès. 
fé faire connaître cctte 
nouvelle mañifèré BE faire l'ensilligé Ceux qui. 
ont entendu ces conférenciers comme ceux qui 
les ont lues n'en voulaient rien croire tout 
d'abord, mais à la téflection, on est venu a 
y croire et certainement que beaucoup des nô- 
tres vont se faire du silo à la nouvelle mode. 
uel-est donc ce silo? Je dis d’abord qu'il ne 
üté pas d'argent, il suffit d'ün peu de travail. 
“d place haute, ce qui se trouve 


des fermiers on 


On choisit un 


La Quest ion du Wheat 


2 Ÿ } i #* 
” ile; jrecteuu CRETE TT ETS 
* Phr l'intelligense de.vos lesteurs, 
je vêus prierais de reproduire la let- 
tre dfjointe sur un projet de bureau 


lé pour fes producteurs de cé- 
réal 4 l'Ouest, adressée dernière- 
sen au président du comité de l'a- 
ture, à Ottawa, par M. Ray- 
Denis; président et gérant de 
pagnie coopérative des Fer 
de Vonda, Saskatchewan, :: : : 
eur le Président du! Couit 
Ont, 


- La-discussion qui se poursuit ac- 
tuellèment devant votre Comité et 
ui ne tardera pas à avoir son dé- 
ouerhent à la Chambre du pays 


fout entier, mais surtout celle des- 


provinces de l'Ouest, plus directe- 
ment intéressées. 

Vous avez déjà entendu les chefs 
des brganisations connues, sous le 
nom .de Grain Growers ou de Con- 
seil d'Agriculture. Vous entendrez 
bientôt les représentants des Com- 
pa de Grains, des Banques, des 
minoders, etc. 11 est regrettable que 
les férmiers non-orgunisés; qui re- 
présentent 75% de la population ru- 
rale de l'Ouest, paraissent être igno- 

Pdür ma part, habitant l'Ouest de- 
puis 20 ans, semant tous les ans 
autolir de 1200 acres de grains, fré- 
quentant journellement mes voisins, 
‘fermiers comme moi, parlant sou- 
vent avec eux, aJors qu'ils ne sont 
point sous l'influence de quelques 
beaux parleurs en-mal de popula- 
rité,: connaissant leur sentiment, je 
crois avoir droit autant que qui que 


‘ce soit, À faire entendre ma voix et 


à donner mon opinion autour d'une 
those qui m'appartient: mon blé. 
e suis adversaire déterminé du 
x t Board’ comme je suis ad- 
jre de toute mesure de coerci- 
qui viole fa liberté individuelle 
. @t le droit de propriété. Je suis par- 
tisan d'un Wheat Pool qui devräit 
donner les mêmes résultats que le 
Whegt Board et qui. aurait. l'immen- 
se avantage de ne violgf aucun prin- 
cipe de liberté. v* 


nm amer 


Ê s encore en mai et le com- 
mené de juin est un temps très propice 
pout-ensemencer nos plantes fourragères. Tous 
nos iers devraient ensemencer au moins 
dix ggres en soleil de blé d'Inde. Mais le soleil 
he s'utilise qu'en ensillage I nous faudrait donc 
des silos sur chaque ferme. C'est dispendieux, 
vous. N'avéz-vous pas lu cet hiver en par- 
couränt notre journal cs ermes une’ con- 


ñ. 


HEAVY-DUTY 
18-36 


Envoyez-nous votre nom et votre adresse. * 


Ja surface de 


genre de silo. 
CPR. Ce 


à cé sujet, m'a 
nouveau silo, 


à l'industrie la 


animaux. 


1 


pieds de paillé hachée, et le’ tout surmonté 
d’une bonpe meule de paille, Et voilà au dire 
de ces MM. des C.P.R. un silo que tout fermiér. 
peut se procurer. Ceux qui connaissent lira- 
portance de l'ensillage seront certainement 
tous pour agrandir leur champ de plantes four- 
ragères, avec l'intention d'essayer ce noùuveau 


nesol ou blé d'inde haché en le foulant de san 
mieux. L'ensillage doit dépasser de deux pieds 


terre, et récouvert d'un à deux 


Les gelées de lhiyer pour un 


4rop grand nombre oni été une cause de retard. 
Notre nouveau genre de silo n'aura pas la ge- 
‘lée à craindre. Mais plusieurs, manifesteront 
d'autres craintes avec ce silo en terre. L'expé- 
riencé n'est plus à faire, elle est faite et depuis 
5 ans. M. Isidore Villeneuve que j'ai consulté 


dit qu'il a grand poir dans ci 


PE] 

Dans un pays comme leWôtre, où le foir. 
manque, l'ensillige devient une nécessité, nor 
sculement pour nos cultivaieurs qui s'adonneén: 


itiére, -nais pour ceux qui s’obs- 


tinent à ne faire que la culture du blé. Ces 
derniers seraient enchantés de l’ensillage pour 
l'hivernement de lcurs chevaux et tous autres 


4 7 —— "+ 
L'on nous affirme que l'unanimité 

dés fermiers ide l'Ouest demande le 

rétablissément du Wheat Board. 


C'est faux. La dernière convention 
générale des Growers de la Saskat- 
chewan, a voté il est vrai, à l'unani- 
mité, moins une voix, une motion 
demandant le rétablissement de ce 
Wheat Board; mais il faut tenir 
ampte de l'ambiance du milieu et 
de l'atmosphère d'une salle surchauf- 


Fée par deÿx jours. de déclamations 


et d'éloquencé. Plus récemment, je 
Voyais sur les journaux de Regina 
qu'après une discussion contradic- 
toire, un local de Grain Growers ne 
votait la même motion qu'à deux 
voix de majorité. Et enfin, les 
Grains Growers, s'ils sont les seuls 
fermiers organisés, ne représentent 
pas tous les fermiers, puisque le 
nombre de leurs membres dans la 
Saskatchewan ne dépafse pas ac- 
tuellement 20,000 Sur une popula- 
tion de 700,000 dont la plus grande 
partie est rurale. 

Une convention régionale indé- 
pendante à Meyronne, se prononçait 
à l'unanimité en décembre 1921, 
pour un Wheat Pool et les journaux 
quotidiens publiaient sans cesse des 


lettres de fermiers qui ne sont point. 


toutes en faveur du Wheat Board. 

Le Patriote de Prince-Albert, pu- 
blait dans son dernier numéro, une 
attaque très forte contre le Wheat 
Board et son ancien président, M. 
Stewart, et cette attaque était signée 
par un gros fermier du sud de Ia 
province. 

Cette unanimité d'opinions qu'on 
invoque est donc loin de correspon- 
dre à la vérité. Et quand bien mè- 
me serait-elle vraie, que l'argument 
ne serait pas suffisant, parce que les 
foules se laissent guider bien plus 
par leurs instincts que par la voix 
de la raison et que 1# pouvoir du lé- 
gislateur est de résister aux courants 
d'opinions, lorsque ceux-ci deman- 
dent des innovations dangereuses. 

Le Wheat Board est un achemine- 
ment vers lé socialisme d'Etat, c'est- 
à-dire vers les doctrines qui sont la 


STINSON | 


d'accès facile, puis- 
sant, utile, durable, le trac- 
teur qui fera votre travail 
économiquement et tout vo- 
tre autre TRAVAIL y com- 
pris vos battages. C'est le 
tracteur qui vous fera ‘faire 
et économiser le plus de pias- 
ires et dé sous. C'est la 
qualité et non pas par le nom 
bre que nous comptons 


Simple, 


Board 
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négation vivante du principe d'or- 
dre et de liberté qüi caractérise no- 
tre saçiété àäctuelle. Ce reproche a 
été fait au Whezt Board par le leader 
même du parti progressiste, M. Cre- 
rar, dans un discours prononcé en 
1920 au parlement fédéral, discours, 
dont j'ai le résumé sous les yeux. 
J'espère que l'honorable Leader n'au- 
ra pds changé d'idée depuis 1920. 
C'est en vain que M. Wood, de l’AI- 
berta, qui n’a pas toujours été un ar- 
dent champion du Wheat Board af- 
firme que celui-ci n'est pas plus co- 
ercif que le système actuel, ses ar- 
guments ne résistent pas à l'exa- 
men. 

Actuellement, nous :entons que 

! nous pouvons disposer de notre pro- 
| priété comme bon nous semble, elle, 
est nôtre, elle nous appartient. Nous 
l'expédions à Fort William ou à 
Vancouver, suivant notre bon plai- 
sir, nous la vendons à qui nous vou- 
lons, quand nous voulons et où nous 
voulors. Sur les centaines de mai- 
sons du Grain Exchange, nous choi- 
|sissons celle que nous préférons; si 
nous voulons vendre en dehors du 
Grain Exchange, nous pouvons le 
faire; et l'avoine ou l'orge notam- 
ment peuvent être dirigés sur l'On- 
tario ou sur Québec, avec profit. 
Rien ne m'empèêche de m'entendre 
avec mes voisins et de traiter direc 
tement avec les exportateurs, si je le 
veux. Si les prix ne me plaisent 
pas, je puis attendre, j'en ai le droit 
C'est la liberté absolue, entière, celle 
à laquelle tout homme tient autan! 
qu'à la vie et à laquelle il est sou 
verainement dangereux de porter at- 
teinte. ù 

Avéc le Wheat Board, je n'ai pas 
d'autre alternätive que d'abandonner 
mon grain, ce grain qui m'appar- 
tient, à une commission que l'on 


m'impose. Je n'ai pas le choix, l'on |, 


a créé un monopole, l'on a suppri- 
mé ma liberté d'homme intelligent 
et libre. L'on faite moi un être 
sans volonté, ou plutôt, courbant sa 
volonté devant les rouages du des- 
potisme d'Etat. Ce grain que j'a: 
arrosé de mes sueurs, qui est- mon 
bien, sur lequel je compte pour éle- 
ver ma famille, disparaît entre les 
mains de gens sur lesquels je n'ai 
aucun contrôle, qui en feront ce 
qu'ils voudront, et qui, en le ven- 
dant, peuvent, aussi bien que moi, 
faire des erreurs, pour lesquelles je 
ne pourrais point les tenir responsa- 
bles. 

Bien mieux, si j'en juge par le der- 
nier Wheat Board, je ne saurais 
qu'un an plus tard le prix que mon 
rain aura été vendu et je demeure- 
rais tout ce temps-là dans l'incerti- 
tude, ni: demandant toujours: Suis- 
je riche? Suis-je pauvre? Qu'a-t-on 
fait demon blé? Comme fermier et 
comme citoyen canadien, je tiens à 
protesser de tout mon pouvoir con- 
tre un pareil abusÿ Mon grain m'ap- 
partient et je né reconnais à aucun 
gouvernement, le droit de me priver 
de ce droit de possession. Le Wheat 


Pool étant libre, évite abus. J'en 
| F 
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Sur le personnel du Wheat Board, 
le fermier n'a a contrôle; c'est 
de gouvernement qui fait les nomi- 
nations. Dans combien de temps son 
personnel ne sera-t-il plus qu'un ra- 
massis d'amis du gouvernement ? 
Qui nous fera croire qu'avec notre 
système politique Ces nôminations 
seront toujours faites au mérite? 


‘Certes l'on nous ait que ce Wheat 


Board ne sera que temporaire mais 
il est de ces mesures temporaires 
qui durent terriblement longtemps 
et nous avons bien peur que celle-ci 
ne devienne définitive. En tous cas, 
nous n'aurons, nous, férmiers, aucun 
moyen de l'abolir. La mesure séra 
entre les mains du gouvernement, 
qhi représentera non seulement les 
provinces de l'Ouest, mais encorc 
tout le reste du Canada. Il y aura 
peut-être longtemps que nous se- 
rons fatigués du Wheat Board, que 
te gouvernement nous. l'imposera 
encore. Avec le Wheat Board, nous 
sommes pris pour un témps indéter-. 
miné ; avec le Wheat Pool, nous pou- 
vons nous retirer si les résultats sont 
mauvais; nous pouvons continuer et 
en faire une-organisation pérmanen- 
te, si les résultats sont satisfaisants. 


Pourquoi parle-t-ôn tant du grain 
et si peu des animaux? Les éleveurs 
moins nombreux il gsf, vrai, ont au- 
tant de difficulté que les producteurs 
de grains.’ Les prix. du bétail ont. 
baissé plus encore en proportion, 
que ceux du blé. Les brrivages, trop 
abondants sur le marché à l’autom- 
ne, font baisser les prix, cammge c'est 
“galement le cas pou?'les céréales. | 
Ces prix remontent.aÿ , printemps, 


alors es pertes qu'ils avaient 
subies. Ils ne s en souviegnent plus 


blé à un prix bien plus élevé que ce- 
lui que nous reçûmes pour le nôtre. 
Les statistiques sont là pour le prou- 
ver, ‘Il est bien difficile de les'con- 
tester. Le blé américain est de qua- 
é inférieure au nôtre; le change 
ricain dns te temps, était un 
grand’ désayantage pour l'acheteur 
européen c'est-à-dire que le blé amé- 
ricain aurait dû être moins cher qué 
le nôtre et au lieu de cela, si l'on 


prend une moyenne d'un bout- def 


l'année à l'autre, ce blé s'est vendu 
infiniment plus cher que le blé cana- 
dien. 


Ceci n'est pas jm Li. pour 
notre ancien Wheéat Board ni une 
garantie en faveur de celui que l'on 
demande. Devrais-je mentionner le 
scandale des certificats de participa- 
tion, qui, à cause de la négligence 
de la commission à donner certaines 
informations nécessaires, passèrent 
pour une grande partie entre les 
mains des spéculateurs, qui les ache- 
tèrent à vil prix. L'on a dit dans le 
temps que cette affaire des certifi- 
cats fut la plus éhontée spéculation 
des années passées. Les fermiers y 
perdirent les millions. Ce n'ést pas 
là non plus une recommandation 
pour wre nouvélle expérience; 1 
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l'on mentionne encore J. Stewart, le 
premier président, et il semble que 
le Wheat Board ne soit demandé 
qu'en autañt que M. J. Stewart est 
président et directeur de je ne sais 


lorsque les élevetrs n'ont plus rien | combien de compagnies de grain et 


à vendre. Léjevage se meurt en- 
core bien plus que la culture. Pour- 
quoi un Wheat Board aux uns et rien 
aux autres? Ne sont-ils pas tous 
égaux devant le pays et citoyens au 
même titre? Allez-vous, refuser aux 
producteurs de fruits-ée la Colombie 
et auŸ fermiers de FOntario et de 
Québec, avec leur behrre et leur fro- 
mage, le privilège que vous accordez 


d'élévateurs, et sur Je marché de 
Winnipeg, parmi les professionnels, 
on. l'appelle te Roi: du Blé” titre 


‘qui le met sur un pied d'égalité avec 


Armour de Chicago le prince des 
spéculateurs: Comment cet homme 
pout-il à la fois, protéger les inté- 
rêts des fermiers de l'Ouest, inté- 
rêts qu'on lui confie et les siens pro- 
pres ? 


Cours du grain fourni par 


Le Comptoir Agricole Ltée 


pour la semaine finissant le 22 mai 1922 


PRIX DECHARGE A FORT WILLIAM OU PORT ARTHUR 


Mardi 


Merc. | Jeudi | Vend. [Samedi Lnndi 
Grains 16 mai |17.mai [18 mai |19 mai [20 mai i 
Blé No. 1 Nord: _| 1.474 | 1.474 | 1.445 | 1.423 |-1.427 
2 Nord….| 1.443 | 1.434 | 1.40$ | 1 383 | 1.38$ 
3 Nord... 1.36? | 1.357 | 1.333 | 1.311 | 1.30! 
\voine 2 CW.___. .S6k .55} .54 54! .54! 
3 CW.._.. .533 .521 .51$ 515 .S1i | 
Drge 3 CW._ 60 .69} .68 .68! .68 .68 
4 'CW:.::... .674 .67 .66i .66 65; 654 
Lin 1 NW... 2.49} F 2.484 | 2.46 | 2.463 | 2.444, | 2.41! 
2CW..._.....| 2.454 | 2.441 | 2.42 | 2.421 | 2.403 | 2.37 
Seigle 2 CW.......….| 1.14} [113 1.12 | 1.09$ | 1.08 | 1.083 


Prix sur voie (Track) 


Base Blé 1 Nord _. | 1.45 | 1.454 | 1.423 | 1.40% | 1.394.| 1 301 
Avoine 2CW.| .55] .54i 53h | .531 | .544 | .53! 
Orge 3 CW_..| .68i | 684 | .67È | .67! | .67 67 
Lin 1 NW... | 2.48h | 2.471 | 2.45 | 2.453 |°2.431 | 2.40: 

___Seigle 2 CW 1113 11.12 {1.107 1 1.06% | 1 064 | 1.00} 

Options 
Blé Mai... | 1.434 | 1.421 | 1.40f | 1.38) | 1.371 | 1. 
Juillet | 1.41 | 1.302 | 1.381 | 1.36? | 1.35 | 1 
Octobre | 1.264 | 1.26. | 1 258} 1.234 | 1 27} |1 
Avoine Mai. | | | 512 | .54: 
Sa Juillet | 534 | .53i 
Octobre 181 4k 
Orge Mai... n .68! .68 | 
Juill | ; | .694 68} | . 
38 Octobre. -651 | 66! 65 | . 
LM A | 2.464 | 2.443 | 2 
Juilfet | 2.464 | 2.45 |2 
Octobre | 240 | 239 |2: 
DANSE RNEUN MNT CRE ss 
Seigle Mai... | 1 | 1.095 | 1.08 | 1. 
Juillet | 1.067 | 1.064 | 1. 
Octobre... 1 98 | 98. |__97$ | 978 |. 


les pays, où il n'y avait jamais eu de 


Wheat Board. Le marché du blé est | jf, 
is| mondial et le Wheat Board n'aurait 


pas\empêché la baisse des années 
passées. Pour juger le résultat qu'il 
a fonné, il faut se reporter aux 

©btenus par les autres pays du- 
rant la même année, et cette compa- 
raison condamne définitivement le 
Wheat Board. 

Il acoûté des millions âux fer- 
miers canadiens; ce fut une expé- 
rience assez coûteuse pour qu'on ne 
juge pas à propos de la renbuveler. 

Aucune commission ne peut pré- 


« l 


; 3 F 5 ‘ 
PRE 1 EL AL 
duree 8 10-9675 
inserer qts res 18R 3808.50 


dass dns: :8800—985.25 
! #Steers”"— »>" 
nous s € usure «84.00 —$5.00 
“Stockers,” “Steers”— DR 
De choix ....... sutépes se 54.25—$4./6 
dessertes esse es ee 0 88:00—94.00 
Bons :......... annee 28600 —88.00 
Moyens ............ ue ..#3.00—43.76 
Ordfnaires .....:.........$2.00—9$2.76 
“Bulls”— 
De choix ................ $3.00—$4.00 
MS esse $2.00—82.50 


WTaures” de bouchèrle— 


voir ce que seront lés cours futurs, | 


guree que ceux-ci dépenilent de con- 
tions que personne ne peut contrô- 
ler: En novembre et décembre der- 


niers, les cours fléchirent sous.la|T 


force des arrivages à Winnipeg, mais 
aussi sous la perspective des grosses 
récoltés en Argentine et en Austra- 
lie. Ces récoltes ne donnèrent pas 
tout ce qu'elles promettaient, Qui 
pouvait le prévoir ? 

En février les cours monièrent, 
parce que la récolte du blé d'hiver 
aux Etats-Unis $e trouvait dans des 
conditions alarmaptes. |Pus tard, la 
pluie venait sauVer cette récolte et 
les çours baïssèrent. Quelle com- 
mission, quel Wheat Board pouvait 
prévoir cèla? Actuellement les prix 
sont 10 ou 15 centins plus bas qu'ils 
ne l'étaiert, il y a un mois, sous l’ef- 
fet de l'amélioration de la récolte 
des Etats-Unis et des expéditions 
d'Australie. Un Wheat. Board yen- 
drait-il notre grain dans ces Condi- 
tions-là ? S'il le vend et que les cours 
remontent, nous l'accuserons d’avoir 
sacrifié nos intérêts. S'il ne vend 
pas et que les prix baissent, nous 
l'agcuserons . encore, Sa position 
sera bien délicate. 

Un fermier garde son blé ct le 
vend quand il veut. S'il se trompe, 
il porte le poids d'une erreur qu'il a 
cofrmise seul. Le Wheat Board se- 
ra'sujet aux mêmes erreurs; (mais 
c'est le pays tout entier, du moins 
tous les fermiers, qui porteront le 
poids des erreurs commises. ” 


Le blé est un produit mondial que 
le Canada ne peut pas contrôler seul, 


ct qu'il n'est pas désirabie de contrô- | 


ler. Le Wheat Board ne nous obtien- 
dra pas un meilleur prix, il sera su- 
jet aux mêmes erreurs ct quelles que 
s0.ent ces erreurs, nous aurons à en 
supporter les conséquences et à le 
garder aussi longtemps que les dé- 
putés de tout le Canada je voudront. 
Avec le Wheat Board, si les erreurs 
nous affectent trop nous nous reti- 
rens volontairement et le Wheat 


Pool cesse par le fait même d'exis- | 


ter. Nous demeurons nos maîtres; 
avec le Wheat Board nous abdiquons 
notre indépendance et nous nous 
donnons des maîtres. 

Le Wheat Board peut être infini- 
ment dangereux, parce qu'il concen- 
tré entre quelques mains, des pou- 
voirs énormes. Rien n'empêche ses 
membres les plus influents de faire 
passer des contrats importants avec 
des maisons dans lesquelles ils se- 
ront directement intéressés. Qui ose- 
ra affirmer que cela ne se fera pas? 
Rien n'empêche le président ou ceux 


ONGIR tree veuto un 86.76—$7.26 

Bones ......::..14...:. :6.60 —$6.50 
Taures: “Stockere”— 

De chèli ............: 5-..8$4.00—5$4.50 

Bons ;:.:: PR $2.75—$3.76 
Veaux— 

De chofx ....:.......00. $10.00—-#$11.00 

Bons .:l...1............. 87.00—$9.00 

Ordinaires ..... Miss. $4.00—$6.00 
Cochons— 

De: ENOE sus 2 $11.76 - 3511.75 

LOUrFdS: 4: 6 times ot $ 7.75—$ 9.76 

TEUIOR nues lies $ 6.25--$ 7.75 

Légers ............. #..$11.50 —$13.00 

‘‘Stags so D Ni. 6.00 -$ 6.00 


Vaches de boucherie— 


Dé ChOÏX - 22254 $6.25 —$6.00 
BONRS1::.:::.ss succes $4.00—$5.00 
Ordinaires ......,....... $3.00--$3.76 
Pour conxservèês .. ....... $1.50—$2.60 
Moutons— 

Pour conserves ..$..$67 

BON. ES es amas $ 6.50—$10.00 
Agneaux .....,........ $10.00—$14.00 
Ordinaires .,........... $ 7.00—$ 9.00 

PRODUITS 


Prix du Wnnipeg Exchange, vendredi 
y :.le $ mai : 


Oeufs" 


Courant 
Patates— 
NO. "bons sseemenasneeses 25 à 86 
Pas d'offre pour les variétés mélan- 
&ées. - ‘ 
Beurre— 
Crèmerle ::::.:.:-124546% 38 à 381/,a 
Farine— 
Lake of.the Woods— / 
Sac ge 98 livres à 
2 sacs de 40 livre“ 
4 sacs de 24 livres 
Western Canada—Purity— 


Sac de 98 livres ..... ..,.... $4.26 
2 sacs de 49 livres ........... $432'; 
4 sacs de 24 livres ......... 34.42, 
Ogilvie—Royal Houschold— . 

Sac de 98 livres ............. $4.26 
2 sacs de 49 livres ........... #4.32% 
4 sacs de 24 Mvres ........,.. #4:42!; 


Maple Leaf—Cream of the West— 


Sac de 98 livres ..... .....!. $4.25 
2 sacs de 49 livres ........... $4.321; 
4 sacs de 24 livres ........... $442% 
Légumes— ! 
Prix des “Jobbers”— 
| Nouveaux Choux ,,.,,......... $6.00 
Bettéraves. Le cent ...,........ $2.00 
Navets. Le cent .............. $1.50 
Carottes. Le cent .............. $4.00 
Oignons. La livre .......... 7e à 8c 
Oignons de Bermudes. Bojte de 


0 MVrTOS ii sosasi associe $4.00 
| Alimeñtation— 
Son. La tonne ...........,... $23.00 
| Gru. la LonNe: :.:...usess $26.00 
| Gruau— 
Le sac de 80 livres .......... #$2.85 
Foin— 


Pour foin sur voie. Bonne cond: 


d'entre eux qui dirigent les ventes, tion. Prix de deux maisons de Winni- 


de retirer du marché pendant un 


certain temps, toute notre récolte et 
de la jeter ensuite par tranches énor- 
mes sur ce même marché, afin d'in- 
fluencer les cours de Chicago, de 
Minneapolis ou de Liverpool et de 
réaliser ainsi eux-mêmes ou par leurs 
associés, des fortunes énormes avec 
le produit de notre travail. 
(Suite à Ja page 9). 


Représente 


pes. 

{ML NO: 1... #19.00—#$21.00 
| Mil. OOSE re #17,00—$18.00 
[Red Top No. 1 ....... $14.00—$15.00 
Red Top No. 2 ......, #13.00--$14.00 


{Upland Uo. 1 .,....,..$11.00—#$12.00 
: Upland No. 2 .......,. $ 9.00—$10.00 
No. 1 Midland ....... $ 8.00-—$ 9.00 
No. 2 Midland ........ $ 7.00—$ 8#.00 


COURTIERS EN GRAINS 


Les mines de charbon DRUMHELEER et FOGTHILL, 
L'assurance sur la vie “LA SAUVEGARDE”. . 
L'assurance eur le feu “CONNECTICUT" et GLEN FALLS". 


S'occupe 


D'immeubles et de prêts d'argent, 


300 GRAÏN EXCHANGE: 
EUG4. QUFRESNE, Sec. Trés. — Tél, Rés, A 


Dee me ho 4 meta 


Téléphone A 3687 
272 : 
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bon dir et serez bien portant. 
usez des Pilules de 
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La Province-Mère—Solo: 
Des prés fleuris des vertes Laure 


Aux blancs sommets des monts de l'Occident, 


Déployez-vous, légions intrépides, 


. … - | 
Choeur des Petits Canadiens: 
Depuis Québec jusqu'à la Colomb 
—L'Ontario, puis le Manitoba,— 


Du Labrador au fleuve Mackenzie, 
—Saskatchewan, Yukon et Alberta, — 
O Canadiens, c'est là notre Patrie, 
Notre “Chez Nous”, c'est tout le Canada! 


Honore-le d'un vaste accroissement! 


n 
Choeur des Petits Canadiens: 
‘” A tes genoux, Jésus, source de vie, 
--#Sous-liétendard du Drapeau Carillon,— 
Près de la Croix, principe de survie, 
Dans un élan de sublime oraison,— 
Vois tes enfarts, O Dieu de la Patrie, 
Et fais grandir leur noble nation! 
Georges BOILEAU, 
Oblat de Marie Immaculée, 
Collège de Gravelbourg, Sask. 
N.B.—Coômme ‘+ Blé Qui Lève” et “Le Doux Parler 
Ancestral” ce chant patriotique et religieux a été mis 
en, musique harmonisée par le R.P. Henri Gervais, O.M.Q. 


ntides, 


ie, 


œ 


Les dépèches de ce matin an- 
noncent le prochain retour en 
Angleterre — d'iei la fin de la 
semaine — des délégués britan- 
niques à la conférence de Gè- 
nes. C’est le commencement de 
la fin. On doit, paraît-il, décider 
aujourd’hui même dans quelles 
conditions se tiendra la confé- 

‘rence de la Haye — car la 
Haye succédera à Gênes, com- 
me Gênes à Cannes. 

Il est trop tôt encore pour 
essayer de tirer au clair l’a- 
mas de dépèches que nous ap- 
portent chaque jour, à pleines 
colonnes, les journaux du Ca- 
nada ou des Etats-Unis. Mais 
it faut tout de suite en souli- 

er quelques-unes M. Pelletier 

faisait déjà ces dernières sc- 
maines) el marquer, par éxem- 
ple, la série d'attaques, extré- 
mement significatives, que l'or 
a pu relever, dans la Gazette 
de ce matin, contre M. Poincaré 
et sa politique. (Ces FR 
noltans-le en passant. font le 
four du monde.) Efñes offrent 
pour nous un intérêt particu- 


er. 


Les correspondants spéciaux 
dont la Gazette publie la prose, 
M. Herbert Sidebofham et M 
J.-L. Garvin, diffèrent sur us 
point: M. Sidebotham estime 

ue l'Entente anglo-française 

il serait par trop ironique aus 
jourd'hui de parler d'Entente 
cordiale) n'est pas encore mor- 
te, tandis que M. Garvin juge 
qu'elle est finie; mais ils s'ac- 
-cordent dans une commiune dé- 


tente. Leur point de divergence 


Gênes 


nonciation de M. Poincaré, 
dans un commun dithyrambe 
en l'honneur de M, Lloyd Geor- 
ge. Hs sont d'avis, l’un et l’autre 
que M. Poincaré a hien fait tout 
ce qu'il a pu pour tuer FEn- 


| es pour la répulalion de la; 
| “rance que Poincaré lui-même 
doit maintenant comprendre 
qu'it est allé trop loin sur .une 
route napoléonienne pour dé- 
truire la paix du continent”. 
“Barthou a démontré, ajoute-t- 
il, samedi matin, que l'objet de 
Poincaré n'était pas tant de ser- 
vir les intérêts de la France 
ue de rouler “do up” Lloyd 
eorge.. Poincaré, en fait, vou- 
lait trailer l'Angleterre comme 
{es réactionnaires traitent la 
Russie Lloyd George, préfé- 
rant la He à une mani- 
féstation de victoire, a triom- 
phé de la gauche et malveillan- 
te diplamatie de Paris.” M. Gar- 
vin lui, appelle ironiquement 
te premier Hfinistre fraançais, 
His Majesty Poincaré et le com- 
pare tout simplement à une 
enauve-souris. “A mon avis, 
dit-il, Poincaré a manifesté la 
claté de vision d’une chauve 
souris el, n'en ayant pas davari- 
tage, il a fait comme la chauve: 
souris qui dans ces pays pénè- 
tre dans votre chambre à cou- 
cher et tourne en forts et stu- 
pides ronds jusqu'à ce qu'elle 
ait éteint la chandelle. Poin- 
éaré est un homme impétueux, 
médiocre — a, rather 

small impeluous man — et, 
dans ses vigaureuses girations, 


porte simplement sur ceci: la 
malfaisance du premier minis- 
tre français a-t-elle ou non réus 
si à triompher de la bienfai- 
sance du chef du gouvernement 
anglais. Pour l'avenir et pour 
le lecteur, la conclusion pourra 
varier dans la forme, mais peu 
dans le fond: si l’'Entente sub- 
siste apparernament, ce sera, 

ur le lecteur convaincu de 

M. Garvin et Sidebatham, en 
dépit de M. Poincaré et grâce 
à le! prodigieuse habileté, en 
même temps qe l'esprit de 
concession et de tolérance de 
Lloyd George; si elle se rompt 
définitivement, fout le mal sera 
imputable au premier ministre 
français: 

Voici pas mal longtemps 
depuis Fachoda peut-être —que 
dés journalistes anglais de 
grande réputation, n'avaient 
pas parlé sur ce ton d'un pre 
mier ministre français — le 
quel, notez-le bien, a été, com- 
me président de la république 


et pendant l'une des pé es 
les plus iques de l'histoire 


oo, 


du monde, l'intime collabora-|# a éteint l'Entente.” 
teur des chefs du gouvernement st EE 
de Londres | Lais it faut citer plus d’abon+ 


M. Sidéhotham, le plus modé, 
pds deux estime Lai “la ques 
est du 14 mai) a été si domma- 


dance encore pour donner une 
exacte idée du caractère de la 
campagne menée, dans une 
bonne partie de la presse de 


._ PA 2 vd, SONDE ( EE DEPOT RE PET 


gi eee 2 Ne orne 


concessions sur concessions. I 
avait consenti à l'exclusion de 


Aped?P DT RIOP ‘UIAIDD TH" 
cpuvre plus de trois colonnes 


la procédure ‘ôfficielle des su-| 4e jourmal, ne se contente pas 


Etranglé par l'asthme.—C'est 
la seule expression cap 


par une attaque d'asthme. On 
ne saurait rire le soulage- 
ment que donne le remède du 
docteur J. D. Kellogg contre 


Pasthme. ‘A la profonde souf-: 


france succèdent le confort et 
le repos., La respiration de- 
vient normale et les bronches 


sont parfaitement libérées. Ce | 
remède sans rival vaut plu-| 


sieurs fois le prix auquel il se 
vend. 


GRATIS 


AUX MALADES 
DE 
L'ASTHME 
LA BRONCHITE CHRONIQUE 
LA FIEVRE DES FOINS 
ET LE CATARRHE 


BUCKLEY'S 2-BOTILE TREATMENT 


Plus de 10,000 canadiens libé- 
rés du joug de ces maladies. 


gous aussi pouvez être soula- 


La 

Envoyez 10 sous pour frais 
d'emballage et de poste d'un pa- 
quet d'essai. 


W. 6. BUCKLEY MFG6 GCHIMISTES 


142, rue Mutual, Toronto 24 


, [itiques, 


€e_ d à 
: F ans la conférence 
d'exprimer la souffrance causée r 


:de faire. le. procès de M;Poinca- 
ré. H oppose deux grandes po- 
il prétend montrer 
de Gênes 
aube d’une ère nouvelle et dé- 


clare que si Lloyd George n'y, 


gagne pas son point, il conti- 
nuera la lutte, dans l'opposition 
ou au pouvoir, contre les forcés 


CC | 


arr murs 


MÔONASTERE ANA 
DE BEAUPRE 
Québec, Canada. 
25 avril 1922. 


On nous avertit de maints en- 
droits que des individus, col- 
porteurs, marchands ambu- 
| lants ou agents se disent en- 
| voyés ou autorisés, pour vendre 
| des objets de piété ou pour re- 
| cueillir des aumônes pour l'œu- 
| vre de la reconstruction de no- 
| tre basilique. Nous tenons à 
| mettre le publie en garde con- 
| tre cette supercherie. Nous n'a- 
| vons pas donné et nous n'avons 
|: nutle intention de donner à qui 
que ce soit une semblable auto- 
risation. 


Les Pères Rédemptoristes, 
Ste Anne de Beaupré. 


“BATTERIES 


52250 


FAITE AU CANADA - 
4 


ANNEE 


Brisco 1916-17-18-19-20-21 
Chalmers 1915-16-17-18-19-20-21-22 
€ t . _1916-17-18-59-20-21-22 
(Baby Grand) 1917-20-21 
ss 1945-16-17-28-19-20-21 
= M. 1919:20.21-22 
Gray-Dort 1996-17-18-19-20-21.22 
: ; Le dy gti 
upmobile 7 
SE 918 19-2021 
McLaughliin 1016-17-18 
4 1919-20-22 
well 1925-16-17-18-19-20 
Cidemsobile &, 1916-17-1#-19 k 
1920-21- 


TASER 


| LE 


Commandes vos batteries d'après cette liste ou éerives pour les sutos 
aut w’y sont pas mentionnées. 


D'end E AN 


(Shipping Crates, 51.08, Extra) 


BATTÉNYT SERVICE & SALES C0. 


“MASTER” — 


| 
$28:50 


GARANTIE PARFAITE 


MODEL 


IMPORTANT 


24 
Six-40, 32, 35 Six-30 
90 


AN 

6-40 Super Six 

N. NL. NO. Nk. NU, 
R RR 


L'ANNEE et 


H and K AjI 
15 le MODELE 


1 
43, 44. 45,"45A. 458 
#8 


65, 79, 
hu 


Nous pouvons 
nouveaux 


PART ONN DT 


His 4 


SOC 


maintenant vous Vendre aux nouveaux bas prix, de 
ou d'anciens Fords et contre petits versements 


Petit Acompte 


et. la balance par versements mensuels. Nous prendrons aussi votre 
‘ vieil auto comme un versement comptant sur 


| 


Déminio 


Cor. Fort & Graham 


votre nouvel auto. 


Nous parlons français. 


Motor Car Company Ltd. 


Phoné N. 7316 
En face du Théâtre Orphéum ° 


| OR DAN CANTWELL, Tél N7316 ou Sh 4852 | 


Tarif bon marché 
correspondant 
pour autres loca- 
lités. 


4 


r 
CANABIAN | 
PAGIFIe 


Lay 


Retour et ee 
de WINNIPEG 


À VANCOUVER - VICTORIA 
SEATTLE - PORTLAND 


ET AUTRES VILLES DE LA 


COTE DU PACIFIQUE 


En vente du 15 mai au 30 septembre, 1922. 
Lite finale de retour: le 31 octobre 1922. 
Options de routes. Arrêts permis. Visitez les 
tocheuses cette année. Arrêtez à Banuff, Lac , 
Louise, Glacier et lieux de vacance des mon- 
lagnes si vous le désirez, A 


Voyagez par le meflleur train-doftoir-du Cana- 
da “TransCanddz Limited" "TT 


Pour, reuselgnemegts, venez voir, écrives ou 
téléphones à d'imphorte quel agent du 


N'PACIFIC-RAILWAY | 


’ sur 
A 


fer 


4 pre S 1 
ul d'un mo+ 
Li ete 
uer Aveé 

en 


12 
nire labourer © 
vec 


Êl 
LE 


remière | 
Ltée, 


‘(2 chambres), 
N-1092 

us 

ANDE-Ceux qui dési-: 
er du ter- 


Um CR 8 
n. Cane, force 15-27, vou- 
len s'adremtèr à Mag. Hernardin, 


LE v pRkPelit - cottage moderne. |” 


ten Le Excellent état. ‘Pitre 
tr. Prix 400. Le LT msi 5490. Ba- 
#20. 1%. 4-A. Hébert 


Avenue Portage. 


HE 


Cercle Portetanvé: 


« il ie ant } 
A Péerc 


#wué, à l'automne prochain. 


; a 


HEURES DÉS OFFICES RELI- 

54 GEUX À L'EGLISE DU 

#4 4 SACRECOEUR DE 
WINNIPEG 


: Lean 
Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne, L'église paroissiale de 
: toute 


personne de langue fran- 
1 vod dé la ville de Winnipeg. 
: Téléphone À 8870. 

R. P, À. Normandin, OM; 
curé, KR, P. W. Vézina, O.MI., 
vicaire. 

Messes: le dimanche: 7 h. 30 

| gt 9 h. Grand'messe À 10.55 h. 
Office du soir: Vêpres à 3 h. 30. 


8 à 59, ù 


Mn À Heures Des orrices RE£I. 
‘4 GIEUX À LA CATHEDRALE 
DE: SAINT-BONIFACE 


M, l'abbé Jubinville, curé. 

Messes: dimanche: 6 h. 15, 
7 à. 30,9 b. et 10 h. 30. Vépres: 
8 h, p.m. - Messes sur semaine: 
6 b, 15, 6 h. 46 et 7 h. 30. 


pm pet és 


Ctuaiés; parmi 
pere rap ilité de for- 
Lau choeur de chan 
ini les jeunes gens. Comme 
a belle témpérature est evii- 
Méneée,gt que avant longtemps 
| og se disperseront ici et 
en vacances, il fut décidé de 
œemettre les organisations -en 


. Messes sur semaine: 6 h. 45 et 


é-trhi- 
ét gé- 
érale erclé Portelance. 

asiettés sujets impôrtants fu- 


De plus, il fut décidé, vu que 
“lé but principal du cercle est 
d'aider à la paroisse, que pen- 


Achercha de suile à se faire une | 


de et Notre 


6 ui 


a 


5 rs - % 

LE Pr à ÉRRRRnELE * 
Vous velllez avec un soin jaioux À ce qüe rien ne se pre ‘le vos 
molssons: vous lea mettez à l'abri des intempéries des saisons, du vul 
et du feu, Pourquoi ne pas assurer l'argent que v aives j fsé 


#i difficilement contre les rêmes avaries et les mêm 
nacent votre blé, votre avuine et vos animaux. 


ro “NOUS SOMMES À VOTRE SR VICE® 
: BAN 


pertes me 


f 


GA 


QUE D’HOCHELA 


Non aucecuranien dans cette prevince: Avbigny, Bruxelles, Chortits, 
Klle, Giroux, Grande-Clairière, La D , La Salle, Letellier,. 
Lg ir Niverviiie, Notre-Dame owrdes, Otterburne, 
Kidgeville, te-Agathe, Suim 
Suint-Jean-Baptiste, Saint-Nurbert, 
= = TERRE 


dant les. iñfeis de juillet e! août, |compagne de sa vie, Mile Emilie 
ce soit les membres du &ercle! Hasenbohler, d'origine alsacien 
ui servent à la grande messe. | ne; de ce mariage naquirent 6 
es enfants de choëur.  rém-\enfants: 4 garçons et 2 fillettes. 
plieront la charge d’acolytes. 
Ceci est atin d'assurer toujours | ger se rendit en Saskatchewan, 
des servants pour la grande|à \Windthorst, centre catholi- 
messe;et:-de plus, pour permgt-!que de la province voisine; il 
tre aux soeurs et. enfants de LH ans; il était établi 
choëur un peu de-vacances. La | 6 native igent d'affai- 
liste des noms des servants se-|re8; 
ra affichée dans la 
cercle Portelänce. 
Au cours dé l'assemblée, le |$e 


rouvél aumônier, le Rév: Père | À 
’ilon, qui a de l'expérience, est 
bon et généreux. Le cercle sou- 
haite là bienvenue au Rév. Père 
Pilon:et remercie le Rév. Père, 
curé, de son dévouement en- 
vers le cercle, car c’est lui qui 
a fondé le cerele est c’est avec 
ses bons conseils que le cerele 
a pu vivre ét fonctionner sans 
difficulté. 
Merci. 


; Décès. 

Mme Juseph Richard, décédé 
à Montréal, à l’âge de 80 ans. 
Elle était la mère de Mme Ri- 
chard et la grande-mère de |} 
Mme J. Lavoie et de M. J. Ri-'}: 
chard de notre paroisse. E 

Aussi Soeur Sainte Mathilde 
des Anges de la Congrégation 
de Notre Dame, née Berthé Là- 
voie, décédée à Montréal, le 18| 
à l’âge de 28 ans. Elle était la 
soeur de M. J. Lavoie de notre 
paroisse. M. J.-Bste Fyfe, le 
frère de M. l'abbé Fyfe, curé 
de St-François Xavier et de M. 
Fyfe de notre paroisse, décédé 
à St-François, lundi dernier, ke 
15 mai. 


toutes les questions politiques, 
sociales, religieuses et économi- 
ques. . 

En 1912, Arthur Banninger, 
tit un voyage en Suisse; nous 
nous rappellerons toujours ces 
quelques heures passées avec 
lui lors de son retour eh autom- 
ne de la même année; il avait 
revu le pays de ses ancêtres: la 
Suisse ét l'Alsace; l'amour de 


Le — 2-2 -2——— — 


ARTHUR BANNINGER 


La Colonie Suisse de Winni- 
peg vient de perdre un de ses =: amou 
membres les plus dévoués. sa patrie paternelle s’alliait ad- 

Lundi 15 mai à 3 heures du | Mirablement avec celui de la 
matin, en son domicile 449 | Patrie maternelle. É 
Church Avenue est décédée Ar-| Il retourna à Windthorst; en 
thur Bapninger, chef du Dépar-|1917, il vint avec sa famille s'é- 
tement des Assurances de la | 
Dominion Ticket et Financial 
Corporation. F 


Le défunt était très estimé | | 
dans toute la colonie; il a fait! 
( a  — 


partie du comité de la Société 
Marchand Tailleur 


Suisse pendañt plusieurs an- 
} 
| 


nées; il en était actuellement le 
vicé-président; comme organi- 
sateur Arthur Banninger sera 
difficile à remplacer. 

Né en Suisse, le 6 juillet 1876, 
originaire de Freienstein, Can- 
tou de Zurich, Arthur Bannin-| || 
ger né tarda pas à perdre son 
pèré et sa mère; orphelin dès 
sa plus {ndre jeunesse, il sui- 
vit les toles primaires et_stk 
condaires de/son pays natal et 


5 Edifice Clarendon 
_ Av. Portage 


| 
| 
| 
| | | 
IA On a plus de satisfaction | 
à porter un vêtement | 


uand on sait qu'iVest bien 
ait et qu'on n’a pas à s'ex- 
user. Le fait de savoir que 
voire vêtement est le pro- 
duit d’un. marchañd. tail- 
Aleur, de première. force 
vous donne cetie assu- 


osition; nous le trouvons d’a- 
rd en Alsace d'où sa mère 6: 
lait originaire; ensuite il par- 
vourut la France et en 1902 vint 
uu Canada. \ 
Son premier séjour dans les | rance. 
airies de l'Ouést fnt SeClim- |} 
Dame de Lourdes! 4 Mon complet de 55000 :. 
ans ce nouveau centre [DS ..Yous convaincre. 
na. | fol hf A Sn ddl di 2 4 CRT 
à x em À, x 


t w + 


Du Masitoba, Arthur Bannin- 


perdant p usieurs années 
salle. .du |consécuütives ses nouveaux con- 
citoyens Jui contièrent là char- 

[ ss A ini + cito- 
y Père 2 -e|yen canadien, il ne tarda :pas 
Rév: Père, curé, présenta notre | Y Prendre né part active Le 


couleur. Régulier: 15e à 25c. Jeudi: chacun .... .. .. 10 
Casquettes pour hommes et jeunes Régulier: 145. Jeudi 95 
Feutres pour hommes et jeunes gens,  Régulier: $5.0 Det $5.50 
. . Jeudi eq 296 

peaux pour enfants, Lavables. Coûtent: 8550. Jeudi... .59 
Ciseaux de barbier. Acier Wiss et poignée vernissée. Régujler : 

LM mt Us ci ge Nr 19 

- Casseroles. Intérieur en pyre. Régulier: $495. . Jeudi) __.. 1.50 
Montres de poignet pour damek. 15 bijoux. ue dd 1.560L.Jeudi 5.00 
Service pout enfants. 3 morceaux. Placagè Reliance Éohfunity. 

Régulier: 81.75. Jeudi... /iù vu... 1.00. 
Impreméables-en tweed,. Grandeur: 84.à 44. -Jendi she Er 
Pantalons de villégiature. Grandeur: 32 à 44 Jeudi. 295 
Complets pour hommes et jeunes .. Grandeur: 34 à 44. Jeudi 10.00 
Oxford bruns pour hommes, Toutes les pointures de 6 à 10. 

Jeudi: la paire D ne Éd pri ds dope vf jetant est 4.00 
Combinaisons Balbriggan pour garçonnets. De 6 À 14 ans. Jeudi. 66 
Blouses pour garçonnets,, De 6 à 14 ans. Jeudi __._:..: 146 
Chemises de traväil pour honfmes, Côutil khaki. Jeudi 956 
Mannequins ajustables. Moitié prix. Jeudi: 210.50 à 


tablir à Winnipeg; il ne tarda 
pas à entrer au service du Do- 
minion Ticket et Financial Cor- 
poration dont il fut l’un des 
directeurs; nombreuses sont les 
personnes d’origine européen- 
ne qui oft eu recours à ses ser- 
vices. M. Banniñger dont la lan- 
gue mafernelle était l'allemand 
— et spécialement les dialeetes 
suisses et alsaciens — parlait 
couramment le français et l’an- 
glais; ses connaissances de la 
vic pratique, son bon sens et 
son intégrité lui permirent de 
vendre service à ceux qui 4- 
vaient recours à. ses conseils. 

Arthur Banninger était ça- 
tholique et catholique prati- 
quant; il n‘avait pas peur de se 
montrer tel;.il fut un membre 
actif de la paroisse catholique 


a 


VILLE DE PARIS 
1919 


‘Les obligations dans cette émis- 
sion nont de 500 franes, soit une 
r le de (996.50). L'in- 


_ Laine noire pour epriser. Jeudi: là balle 
Epingles de sûreté. Jeudi: 6 cartes pour ss 
Feuillets d'épingles. Jeudi: 6 pour 


513.25 
10 
40 
10 
15 | 
SUR 
… +410 

10 


allemandé de StJoseph, Collè- 
ge avenue pendant plusieurs 
années , il fit partie du Conseil 
de Paroisse et de la Commission 
d’Ecole; il remplit les fonctions 
de président de la Société St- 
Joséph, société des hommes de 
la paroisse; il était aussi merñi- 
$re des Chevaliers de Colomb; 
la nombreuse participation des 
phoques de la paroisse à 
ses funérailles fut une véritable 
démonstration ublique en 
l'honneur du défunt, démons- 
tration qui a émotionné les pa- 
ticipants ne partageant pas ses 
croyances. 

A sa.veuve éplorée, nous pré. 
sentons nos plus sincères con- 
doléances et à ses chers et bien 
aimés enfants, l’expressivn. dé 
notre plus profonde sympathie, 

M 


2402 0 —— 


SUCCES DES -NOTRES 


La maison J. O. Brunet de 
St-Boniface est à préparer la 
confection de deux autres mo- 
numents - dédiés ‘aux soldats 
morts en guerre, dont un pour 
l’arrondissefñnent d’'Alexander, 
Man. en granit gris, et un autre 

ur lé compte de la Banque 

nion de Winnipeg, eu l’hon- 
neur de leurs 120 employés 4 
ont fait le sacrifice de leur wie. 


‘Grosse malle. Dossus plat. %4 et 36 poucés de longueur. 


[ Jeudt=. 8.95 
Gunts de halle au camp. (Grand. Jeudi :...... 196 
ÿ QUATRIEME ETAGE . 
$ carrosses, Réguller: $48.50. Jeudi _...  .  . , 41760 
Carrosse. Osier.plat. Régulier:-$4800, Jeudi 17.60 
Carrosse, Whitney,, Régulier: $51,00,. Jeudi. L ‘EOr nes | 2 11) 
Carrosse anglais, Régulier:, $67.50. Jeudi ==." 97.60 
Corde à sauter. Jeudf: #4..." "#i" | 1" — 25 
Paramis japonais. Jeudi 7" +"! 29 
10 Phonographes. Cabinet. Régulier: $65.00, Jeudi 42.60 
600 foités d'aiguilles en cuivre. Puur gramophong... Jeudi: 4 . 
i ‘boîtes pour Benne amenagement hole fienet. ANNE dm 88 
-- Sole-tafletas pour doublure. 36-ponces. -Régulier:-48e. Jeudi. .35 
se a. Régulier:-Sinlqud :..... ........ 05 
Crêpe marocain. 40 pouces. Régulier: $6.7& Jeudi 4.50 
Sole Paillette noiîre. Jeudi 2... 1.24... 160 
Serviettes ‘Huek”. Toile unie. Pour invités. Régulier: $1.60. 
Jeudi: la-gaire 1 5 + nue 178 
Tabliers étampés. RéguHer: 750. Jeudi 00 
100 verges de Galaté rayé. Régulier; 35e. Largeur: 27 pouces. 
RSR ES RL RAT RE. RER LE CIRE 
epointe. Edredon. Grandeur: 72 à 78 pouces, Régulier: 
,::24.00 et $21.00. Jeudi: smtp GO, T6 @t. 12.00 
Serge Botany. Laine, Régulier: $225. Jeudi L65: 


: 400 paires de r'efviettes 
KR D ” 
100 gravures colorées à Ja main. 
500 rouleaux de papier Del 
Vernis dé bonne 


EP PERL ER LP 5 


VÊTERANS FRANCAIS 


+ 


La visite annuelle des tombes 


de eeux qui sont morts pour 


la Grande. Cause, aura lieu 
dimanche prochain, 28 ‘mai, 
dans l'après-midi. 

La Ligue des Dames Auxili- 
aires-et la- Branche des Réser- 
vistes Français, à qui il leur a 
été alloué le privilège de fleu- 
rir les tombes des héros, Fran- 

ais re ven Canadiens 
rançais et ui re 
sent dans les rl c nine 
de St-Boniface, font un pres- 


sant appel à tous leurs amis 


de les joindre dans l’accomplis. 
sement de l'oeuvre très pieuse 
dont ils se sont chargés.  ” 
… En plus des fleurs naturelles, 
il sera cette année planté sur 
la tombe de chacun un petit 
drapeau aux couleurs nationa- 
les du défunt. 
appel toul spécial est fait 
érosité des propriétai- 
res d'automobiles pour les met. 
tre à la disposition du comité 
des transports afin de conduire 
les personnes au cimetière de 
St-Bpniface. Ces personnes sont 
riées de bien vouloir donner 
eur nom et adresse au télé- 
phone A74H3. G/W.V'A. 
P. S. — Les Vétérans Fran: 
cais se réuniront au coin de 
in et ne à 1 heure, 


TS ) 
kon am Var 

{ 11) D” es pr 
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80 nappes de table en-toile. Réguliér: 83.54. Jeudi _…,. 2.98 
Terry, Régulier: 66c, Jeudi: 14 paire … .49 
CINQUIEME. ETAGE : | 


Grandeur: 9x12 pouces. Jéudi..95 
Peu 


a 


| Dentelle ses UMR D lier ts 


Fa Régulier: 22e. Jeudi.….15 


<hopi mm 180; 18 pinte, 55 


Elastique blanc. % de endi: 3 verges pour … 0 ; a verge 51.25. Jeudi 89 
| DEUXIEME ETAGE. oo. 4 _R sale et LAS Ja verse. JO verre -mtimemierener : A0 
Sandales romaines.. Polntures: 4% à CE A4E 7" "ue oies 1.95 AR dr. $150 la verge”, I emvrere ire Mn. À0 
“Slips” et jupons pour bébés. Régulier: 69e, 79e et 89e. Jeÿdi— 49 -| Satin anglofs. Régulier: 96. Jeudi; … 63 
Ameutb t de “nursery”.  Régulier: #13:60. Jeudi... 796. TE os anglaises et américaines. Réguliér: 86c. Jeudi: là 
Chaises plignles Régulier: 5495. Jeudi etes SAR LE LPS 2 PPT are A EEE FINE n7] 
Bonnets de boudojr. : Régulièr:,.$2.60à $3-75.. Mojtié prix. | …RéBulier: | ue : Jeudi: la verge ARNO S RER 83 
On pere nee —#125, à $L8S “'Régulier: "#1:45, Jeudi: la verge 90": 
Lingerie pour dames. Régulier: $1.00 à $1.50, Jedi … à LÉ grue 0 SODUEME ETAGE 4 
100 “Salors” garnis. Régulier: 87.60 à 51960. Mottié prix ner 2 Style anglais, Et deux chaises. Réguler: 8465.00." 
D cn ee ae tre -mis-a AT 4: QE RE ne nn hate ee de IS 310.00 
100 chapeaux arüis.; Moitié prix. Jeudi NS s4f ünet'ertleld ‘et chaise. Régplier: 829280, Jeudi PhaesisTR ee 19 5.00 
100 formes de Panama. Jeüdi 405 Chesterfield et fauteuil” Régulier: $434,50.. Jeudj, ..,28260 - 
100 robes pour, dames. Régulier: $22,75 à $23.76. Jeudi 15.95 Chesterfeld. ‘Style anglais. Et deux chaises. Régulier: 8580.00. 
50 robes pour dames. Crêpe de Canton. Régulier: 27.50. Gran- es 77. Pr RTE NE re ARE RE RER ET 885.00 
roour 46 R'46. Jondi "2,900 - Chesterfeld et fauteuil. Régulier. Jeudi …… 840,00 
105 robes pour dames. Voile de Normandie, Grandeur: 38 à 48. ” ‘| Chesterfield ef fauteil. Régulier: 300.00. Jeudi rm. 800,00 
Jeudi" OPEN VENTRE EEE | X Chesterfeld et fauteuil. Reg $300.00. Jeudi 8200.00 
A x : à : 
ET E | À O PNR 
Ferme le samedi QE, | LIMITEG sinervr ss 
à L pm. # ; | ts DIET ca Ph tion 
WINNIPEG | 
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PLUS DE THE CONSOMME 
EN GRANDE-BRETAGNE 
Lomme 4 sde 
La réduction, par le gouvers. 
nement anglais de quatre de: 
niers la livre du droit sur le thé 
auræ certainement comme ré+ 


sultat de faire consommer 
beaucoup plus de fhé par le 
peuple de la Grande-Bretagne: 


C'est actuellemeñt le pays au 
monde où on consomme le plus 
de thé, Cette augmentation 
dans la demande sera certai- 
nement de nature à affecter le 
prix déjà élevé du thé et l'on 
peut s’attendré à ce qu'il y-a - 
rs Lo gr prochaine du prix” 
u , 


TN 
ae | 


Pas besoin de souffrir de cors 
on de prendre un risque en les 
coupant. Enlevez-les sûrement 
et sans douleur avec le’ Hollo- 


typographie, Facilités de paie-, | 

ment et tarif pou élevé. 

Nos gradués' réussissent tou- 

Yiours dans leurs positions. Tow |. 

jours en demande. . CR 

Préparezvous à vous inscrire 
we 


